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NOTICE. 

TBX tninslator has atteippled noUiing i|iore ihan a 

literal translation, believîn^ that this will be thd 
most useful to learners ivlio read the opéra for in- 
struction, and most concernent for those who 

need assistance at its représentation on the stage. 

W. B. F. 

BOSTON, July 4, 1831» 



CouifT Almaviva. 

Bartiiolo, a Pliysicii^n, ^^osiiiaU^uardian. 
Figaro, the Barber of Sevijle. . . 
Basile, Rosiim's MusTc-TVIasterV '* 
PBDRiitLE, Servant of Alrnaviva. ^ 

MA&c£iiUŒ, a female Servant. 
A JVolary^ Mcadt^ Musiciana^ Soldiers and Attendants. 

Durîng the finit Act the «cène is in the street, under 
tlie Windows ofRosina; and ailerwards in the hoQse 
of Or> Bartholo. 



Digitizeo ^jQOgle 



LE BARBIER DE SEYILLE, 

ou 

LA PRÉCAUTION INUTILE. 

ACTE PREMIER. 

Une rue de SévUle; à gauche est la maison de Barlhoh - 
amc un balcon^ doid la croisée est grillée. U fait nuit 

SCÈNE FIUBSnÂBX* ' 

FÉDRILLE, MUSICIENS avec des guitaxes, des cla- 
rinettes^ des cors, des bassons. 

INTRODUCTION. 

Pid. Pianissimo, vous voilà tous, 

De sa fenêtre approchez-vous. 
Les M. Pianissimo, nous voilà tous. 

JDe sa fenêtre approchons-nous» 
Péd. * Il va se rendre 

En ce séjour, 
Faisons entendre 
Nos chants d'amour. 

Entre le Comte. 

Le a PédriUe! ^bolà! 

Péd, Je suis à vous. 

LeC. Et tes amis? 

Péd-. Les voilà tous. 

Le Fort bien, faisons silençe 

Douce eq[)éj:ance! 

Je vais la voir. 
Les M. Remplissons bien notre devoir. 



■ 
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THEl 



BARBER OF SEVILLJ:, 



OR THX 



USELESS PRECAUTION. 



ACT I.— Scène 1. 

A Street in SeviUe; on ihe lejl Bar(holo*s 
numsim wiih a bakony^ Ihe window qf whidi i$ 
grcUed.) PedriUe and Muaicians mih guitarSf 
ckaimets, fye. 

Inirodiictian. 



Ped. 

Musictana* 
Ped. 



CaunL 

Ped. 

CounL 

Ped. 

CùunL 



Mvsidans* 



Pianissimo, you are ail here, 
Corne near her window. 
Pianissimo^ here we are ; 
Let us approach her window* 

He 18 coming 

To thîs abode, 

Sound aloud 

Our notes of love. 

(Enter ihe OmnL) 
PedriUe! ho! 

Here at yoiir service* 
And your fiiends ? 

AteàïLhete. 
Verjr welL Keep still. 

Sweet hope ! 

I am about to behold her. 

Let U8 perform our part well. 
AS ^ 
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(Ua accordent leurs instrumens^ et accompagnent le 
Comte^ qui chante sous le balcm de Mmne.) 

Le C. Des rayons de l'aurore, ^ ^ 

L'horizon se colore, 
£t celle que j'udore 
Est loin de mes yeux. 
Viens, ma voix rappelle, 
Et d'un amant fidèle 
Daigne écouter les vœux, , 
Silence — à sa fenêtre 
Je vais voir paraître, 
L'objet dont je suis épris. 
Un doux sourire, 
De mon martyre, ^ 
Sera le prix. 
Aimable ivresse, 
Vive allégresse, 
Moment d'amour et de bonheur ! 
Quél transport agite mon cœur ! 
EIi bien, I%drille ? 
Péd. Monbeignem" ! * 

Le C. La vois-tu ? 
Péd* Non, vraiment. 

Le C. Il n'est plus d'espérance. 

Pid. Monseigneur, le jour avance. 
Le C. Ahj pourquoi tant de rigueur? . g 
(Aux mimciens*) 
Mes amis ! 
Les M. Monseiraeiu: ? 



De vous talens ici nous n'avons plus besoin. 

(Il donne une bourse à PédriUe^ gui les paie.) 

JPid. — (Aa music.) — Bonjour à tous, qu^on se retire, 
n ne nous reste rien à dire. 

Mon maître reconnaît ce soin, 

De vous ici nous n'avons plus besoin. 

(Les muiieUna entourent le Comte et le remercieni.) 

n nous paie en seigneur, 



Le a 
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THE BARBER OF^SEVILLE. 7 

(T%ey tune their instruments, and accompany the CoujU, 
ifiho smgs under thc balcany of Rosina.} 

CcvxA Rays of Aurom 

Tinge the horizon, 

And she I adore 
Is withheld i'rom my eyes. 
Corne, my voice caUs thee, 
O list to the vowB 
' Of a faithfui lover. 
Haric !— at her window 
Vm about to bchold 
The object that charms me. 
A sweet smile 
Will be the rewarcl 
Of my dévotion. 
Lovely enthusiasm ! ^ 
Lively delight ! 
Moment of love and happiness! 
What transpoits agitate my lieart ! 
Well, Pedrilie ? ' * 

PetL My lord. 
CùunL Do you see her ? 
Ped. No, truly. 

CûUîU. There is no moïc liope. 
Ped. My lord, the day udvancos. 
GmnL Ah ! why is she so cruel ? 
(io the Musidans.) 
• My fnends ! 

Musiciaii^. My lord ? 
Cauni. I iliank ybu for your pains. 

But 1 have no more more ueed ol your 
services. 

(He gives a jmrse to Pedrilie tbho pays them,) 

Ped. (io Lht Miisidans,) Good day to ail, wilhdraw, 
We have uothing more to say , ] 
My master acknowledges your services, 
And needs them no longer. 

Musicians.( surroui^ing the Count and thcenkvag him.) 

He pays like a lovd, 
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Cela doit nous surprendre ; 

Que de grâces à vous rendre, 

Quel profit, quel honneur ! [taisez-vous. 
JCe C et P. Mes amis, c'est assez, point de bruit. 

Race maudite, laissez-nous. 
Im m. Pour nous quelle aubaine ! 

La chose est certaine, 

C'est un homme de qualité. 

C'est à la générosité 

Qu'on reconnaît la qualité. 
Lt C et Péd. Quel tumulte, quel vacarme ! 

Nous fiisons un sot métier, 

Les marauds sèment Palanne 
Dans tout le quartier. 

Allez, allez, race maudite, 

Laissez-nous et fuyez vite, 

Ou bien ie vous ferai chasser. 
Quelle peine ! 

Comment nous en débarrasser? 
Les M. Pour nous quelle aubaine ! 

Oh ! la chose est certaine, 

C'est à la générosité, 

Qu'on reconnaît la qualité. 

(Les musiciens redoublent leurs imporlunités^' le CamU 

et PédrUle, contrariés par le bmil qvûiLs Jord^Ji^ 
nissent par les chasser J 

Le Comte. — Les enragés! suis4ea, Pédriile, de 
peur qu'ils ne reviennent sur leurs pas. Tu m'attea- 

dras à l'hôtel. (Le Comte, seul.) Si quelque aim- 
able de la Cour pouvait me deviner à cent lieues de 
Madrid, donnant des sérénades pendant la nuit, arrêté 
tous les matins soiis les fenêtres d'une femme, à qui 
je n'ai jamais parlé, il me prendrait pour un Espagnol 
du temps d'Isabelle. — Pourquoi non ? chacun court 
après le bonheur. Il est pour moi dans le cœur de 
SLosine. — ^Mais quoi! suivre une femme à Séville, 
quand Madrid et la Cour offrent de toutes parts des 

Jlaisirs si faciles.^Ët c'est cela même que je fiiis. 
e suis las des conquêtes que lintérêt, la convenance 
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To oiir surprise. 

How shall we thank, 

How serve, how honor you ? 
CawU Sf Ped. Enough, my friendâ, no noise, hush I 

Acctirsed set, leave us ! 
JIAmcîam, What a wind-fall for us ! 

Tlie thing is scttled, 
, He is a man of i|uality. 

It is generosity 

That détermines quality. — 
Caunt Sf Ped. What a riot ! what a noise ! 

We are making fine work. 

The rascals are spreading alarm 
Tliroughout the neighborhood. 

(Jet ont, you accnrsed set, 

Leave us, and ây instautly, 

Or else l'il drive you ofi. 
How they plague us ! 

How shall we get rid of them ? 
Muskiam. W liât a wind-fall for us î 

The tliin? is settled. 

• it is generosity 

That détermines quality. 

(The Musicians groto more importunât and the Couni 
and PedriUe, alurmed at (Jieir noise^ at last drive tliem 
away,)^ 

Ctmnt. — Tliemadcaps! follow them, Pedrille, for 
Year Aey BhouM retum* Wait ibrmeatthe Hôtel. 

Cojmt, (alone.) — If some amiable one at Court 
could conjecture that I was a hundred leagiies frora 
Madrid, givini? sérénades al! nifrht, aad watching ^ 
every moming under the Windows of a woman, to 
whom I have never spoken, he would take.me for a 
Spaniard of IsabeUa's day, — and why not? every one 
mirsues happiness, and nûne Kes in the heart of 
Résina. — But tlicii to follow a woiuau to ScviUe, 
when Madrid and the Court offer eveiy where 
pleasures of such easy access. — It is from thèse I 
flee. I am tired of conquests that interest, expedi- 
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10 JLE BAHaiER DE 8]ÊirUiLE*. 

OU la vanité, nous piésentent sans cesse. Il est si 
doux d'être aimeé pour soi-même j et si je pouvais 

Jii'assurer sous ce déguisement. 

Figaro — ( en dehors.) — La la la, la la la, la la la. 
Le Comte*-^Aa diable l'importun. 

[U se retire êcu8 une arcade. 
Entre Figaro^ (le Comte caché.) 
Figaro, Place au factotum de la ville, * 
La la la la la la la la la la. 

Vite au travail, on s'éveille à Séville, 
La la la la la la la la la la. 
La belle vie 
En vérité, 
' Pour un barbier de qualité ! 

Ah î mon sort est dif^ne d'^nviei 
La la la la la la la la la la, 
£t ma gaîté jamais ne finira. 
La leran la leran la leran la. 
Venez, Tenez à ma boutiqaei 
Panvres malades, venez-la. 
Prenez, prenez mon spécifique, 
De tous'maux il tous gnérua. 
Faut^il donner un coup de peicrne ? 
Messieurs, on est bientôt servi. 
Ordonne-t-on que Ton vous saigne ? 
Je peux vous opérer aussi. 
Et puis, toujours faveurs nouvelles, 
Avec les palans et les belles. 
Avec les belles la leran la, 
(Lazzi de donner un billet doux.) 
Avec les galans la leran la. 
(Lazzi de recevoir une bourse,) 
La belle vie l 
En vérité, 
Pour un barbier de qualité ! 
De toutes parts on me demande. 
En mille lieux il fiiut que je me rende. . 
— ^Cher Figaro, dépéchez-vous, 
' Allez porter ce billet-doux. 
—Vite la barbe et vite un coup dépeigne. 
— ^Ah î je me meurs ! il faut que Ton me 

saigne. 

Cher Figaro, dépêchez-vous, 
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mcy, or vanity, are constantly tendcrliiG:. It is so 
:liamîing to be loved for oiie's self j and if I could 
ëel sureinthis disguise— 

{Figaro heard toiffunU.) 

Fig^ • La la la, la la la, la la la. 

CaunL^The devil take the plague. (he reUres unr 
kr an arcade.) 

^ig. (Entering,) Make room for tlie factotum of the 

town. 

La la la, la la la^ la la la. 
Ready for work. ail Seville's awake^ 
* La la la, la la la, la la la* 
A ûne life 
Verily, 

Ib that of a baiber of quality ! 
Ah i iny lot is enviable ; 

La la la, &c. 
Anjd my spirits will never flag. ^ 
La leran la leran la lezan hu 
Corne, corne to my ehop, 
Poor invalide, come. 
Take, take my spécifies, 
That heal every ill. 
Am I asked to dress the haïr ? 
Sirs, at once the work is doue. 
Are you ordered to be bled, 
That opération I perform. 
And then l've always much to do 
With the gallants and the-fair. 
With the fair, la leran la. 
{ImUaiingthe act of ddivering a bUUtdaux.) 
y/ith gallants, la leran la. 
(Imitating the act of reeeimng a purse.) 
A fine life 
Verily 

Ib that of a barber of qnality. 
On every side in great demand, 
To a thousand places I must run. 
— Dear Figaro, do laake haste, 
Go, carry quick this billetdoux, 
Quick, snave me, dress my hair ! — 
Oh, Fm dying ! and must bebled î— 
Dear llgaro, do make haste, 
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Allez porter ce billet doux. 
F^aro ? — Figaro ?— Figaro ? — Mais de grâce ! 

Comment voulez- vous que je fasse ? ^ 
Figaro ?— Me voici.— Figaro ! — Me voilà/ 
Figaro ci, Figarolày 
A VQUs servir voyez que je m'empresse. 
Je voudrais bien redoubler de vitesse. 
Messieurs laissez-moi respirer ? 
Qu'avez- vous donc à désirer ? 



A la fortune en peu d'instans, tu vas voler. 

( Il aperçoit le OmU.)—i^ex vu cet abbé-là quel- 
que part 

Le Cmie — (à part.) — Cet honune ne mfeBt pas in- 
connu. 

Figaro. — ^Et non, ce n'est pas un abbé. Cet air 

altier et noble — 
Le Comi^ — Cette toumoure grotesque— t 
Figaro.— Je ne me trompe point, c^est le comte 

Almaviva. 

Le Comte. — Je crois que c'est ce coquin de Figaro. 
Figaro, — C'est lui-mèuie, Monseigneur. *" 
Le Comte. — ^Maraud! si tu dis un mot — 
Figaro. — Oui, je vous reconnais ; voilà les bontés 

i*\mihères dont votre excellence m'a toujours honoré. 
Le Comte. — Appelle-moi Lindor. Ne vois-tu pas 

à mon déguisement que je veux rester inconnu ? 
JFHgaro. — Je me retire. 

Le Comte, — Au contraire, j'attends ici quelque 
chose et tu peu^ m'ètre fort utile. 
. i^am— Que regardez-vous de ce eôté ! 

Le Comteé — Sauvons-nous. 

Figaro.' — Pourquoi ? 

Lie Comte. — Viens donc, malheureux! tu me perds. 



Entrent BarUwlo^ Rosine , sur le balcon; 

Mosine. — ^Comoie le ^aud air iait plaisir à respirer ! 
cette jalousie s'ouvre si rarement— 



Ah ! bravo, Figaro î 
Bravo, bravissimo ! 
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Go carry quick this billetdoux. 
Figaro ! Figaro ! Figaro ! — ^But mercy on me l 

How wouîd you have me do ? 
Figaro ? — Here ! — Figaro ? — There 
Figaro here^ Fiffaro there, 
To serre you Bee now hard I try, 
X wiUingly would learn to fly. 
Gentlemen^ do let me breathe ! 
What then have you fo désire ? 
Ah ! bravoj Figaro t 
Bravo, bravissimo ! 
Tou are going to ây to fortune instantly ! 

(He perceives ih& Caunt.) — have &een tliis abbot 
somewhere. 

Cùunt. (dside.J^TbiB man is not unknown to me. 
' l%^l4o, it is not an abbot That noble, lofty 
air— 

Courd. — ^That comîcal way of his — 

tHg — I ain not deceived, this is Count Alqiayiva* 

Count. — I believe it is that rogue, Figaro» 

.FHfç. — ^It is he himself, my lord, 

Omnf. — ^If you say a wôrd, you yillain— 

Fig. — ^Yes, I recognize you, this is the familiar 

kindness with which your excellence boa alvvays 

honored me. 

Couiû. — Call me Lindor, Do you not see by my 

disguise, that I wish to remain incog ? — 
F^. — ^Il^tire. 

Omnfc — No. I am waiting here for sometfaing, 

and you may be useful to me. 

Fig. — What do you see on that side ! 
Courd.— ¥\y ! 
Fig.—Vfhy ? 

CwaxL — ComOi wretch, or youUl ruin me! 

(Th/ty cmeeal fhmaékfei.) 

Enter Bartholo md Rosina on the bidcony. 

jRo9*— *How pleaaant it is to breathe the finesh 
air! This lattice is opemd so seldom — 

B 
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Bartholo, — Quel papier tenez-vous là ? 

Rosine, — Ce sont des couplets de la Précavtion in^ 
vtUej que mon maître de chant m'a donnés hier. 

Bartholo. — Qu'est^e que la Précaution iîmtUe 9 

Mosme. — C'est une comédie nouvelle. 

BcarOvolo. — Quelque sottise d'un nouveau genre ! 

Rosine^ (le papier lui échappe^ et tombe dans la r%te.) 
— Ah ! ma chanson ! ma chanson est tombée. Courez, 
courez donc, Monsieur, ma chanson ; elle sera perdue. 

Barthûioé — Que diable ausaii l'on tient ce qu'on tient»: 

* [R quiU^ le halcat^ 

Rosine regarde en dedans, et fait signe dans la rue, 

— S'ty s't; (U comte paraU^) ramassez vite et sauvez- 

(Le Comte ne fait qiiun saut, ramasse le papier et rentre.) 

BarthoiOf {sort de la maison^ et cftercAe.)— «Où donc 
est-il ? je ne vois rien. 

Borincé — Sous le balcon, au pied du mur. 

Bartholo. — Vous me donnez là une joUc commis* 
sion ! il est donc passé quelqu'un ? 

Rosine. — Je n'ai vu personne. 

Bàrtliok^ià lui même.) — ^Et moi qui ai la bonté de 
cliercher.....Bartholo9 tous n'êtes qu^un sot, mon ami : 
' ceci doit vous apprendre à ne jamais ouvxir de ja- 
lousie sur la rue.— (iZ entre.) 

RosinCé — ^IVIon excuse est mon malheur ; seule, en- 
fermée, en butte à la persécution d'un hoiauie odieux^ 
est-ce un crime de tenter à sortir d'esclavage ? 

Bartholo^ {paraU au bakonJ) — Rentrez, signera ; c'est 
ma faute ai vous avez perdu votre chanson ; mais ce 
malheur ne vous arrivera plus^ je vous jure. {Il ferme 
la jalousie à clefJ) 

lté Comtes fVgaro* {Ua entrent avec précaution.) 

XéC Comte. — présent qu'ils sont retirés, ezami- 
nons cette chanson, dans laquelle un mystèie est 
sûrement' renfermé. C^estun billet! 

^ Figaro. — Il demandait ce que c'est que la Prêcau-- ; 
tion inutile ! 
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J9(ar.— What paper have you there ? 

' — 8ome eouphîB 0( Ùui Useksê Precau^^ 
my marne master gave me yesterdaj. 
BoTé — ^Wbati8<fte UMesa Precaviionf 

Ros. — A iicw comedy, 

J^ar. — Soriie nevv sort of folly ! 

Mos. (Letting the paper slip Jrom her hand and faU 
into tfu êtreet.) — ^Ah! my song! my fiong has fallen. 
Run, run siri my eong V it wiU be lost. 

Bar. — The devil 's in it, I hold tight what I hold. 

(Hckcma the bakonj/^ BosineLlooks luithwj md then 
make9 a sign towards fhesbreel.) 

Ros, — 'Sh. 'sh. (the Count appearsj) pick it up 
quick and fly. (The Count aoesso and retires*) 

Bar. ( Corning ovi ofthe hovsej and laoking for Ihe 
paper.) — Where îs it? 1 see nothing. 

Mos. — Under the balcouy, ut the foot of the wall. 

Bar. — ^You liave sent me on a fine errund* Some 
one has passed then ? 

Rj08é — bave seen no one. 
* Bar. — And I who am so good as to see k 
Bartholo, my fnend, you are a mere fool: diis should 
teach you never to open a lattice on the street. 

(he goes in,) 

Jtos. — ^My misfortune is my excuse ; alone, ahut 
up, esposed to the persécution of an odious man, is 
it a cnme to try to escape firom slavéïy ? 

Bar. {appearing at the balcony.) — Go in, Signera, 

it is my fault if you have lost your song; but this 
misfbrtime shall nevcr happen again, I swear to you. 

(He shvts the window and locks U.) 

(The Count and Figaro enter eautiovÀly.) 

Count, — New they are gone, let us examine this 
8oug, which certainly contains a mysteiy. It is a 
WUet! 

J%.— He inquired what was The Useless Precaur 
tion I 

B,2 
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Le Conde^ [lit vivement) — "Votre empressement 
excite ma curiosité ; sitôt que mon tuteur sera sorti, 
trouvez quelq^ue moyen ingénieux pour.m'apprendr© 
eufin, le noxùf Fétat, et les intentions de celui qui 
parait s'attacher si obstinément à l'infortunée Rosine.'' 

Figaro.— CkAa me regarde.*.*., (contrefaisant la voix 
de jRosi7ie.) — Ma chanson, ma chanson est tombée ; 
courez, courez donc, (il rit.) Ah, ah, ah. O ces 
lëmmes ! vouiez^vous donner de l'adresse à la plu» 
ing^mne? enfermez-la. 

Mie Comte. — ^Ma chère Rosine ! 

Figaro. — Monseigneur, je ne suis plus en peine 
des motifs de votxe mascar ade j vous faites ici l'amour 
.en perspective. 

Jbe ConUe. — Te voilà instruit ; mais si tu jases—* 

Figaro* — Moi jaser! je n'emploierai point, pour 
TOUS rassurer, les grandes phrases d'honneur et de dé» 
vouement dont on abuse à la journée ; je n'ai qu'un 
mot: mon intérêt vous répond do moi; pesez tout 
à cette balance, et 

Le Comte. — ^Fort bien. ^Apprends donc que le has- 
ard m'a fait rencoi^trer au Prado, il y a six mois, une 
jeune personne d'une beauté..... Tu viens de la voir L 
Je l'ai fait chercher en vain par tout Madrid. Ce 
" n'est que depuis peu de jours (jue j'ai découvert 
qu'elle s'appelle liosine, est d'un san«j noble, orphe- 
UnOi et mariée à un vieux médecin de cette ville^ 
nomme Bartholo. 

Figaro. — Joli oiseau, ma foi ! difficile à dénicher t 
Mais qui vous a dit qu'elle était/oniuic du docteur? 

Le Comte. — Tout le monde. 

i'ig-aro.— C'est une histoire qu'il a forgée en arri- 
vant de Madrid, pour donner le change aux galans et 
les écarter: elle n'est encore que sa pupiUe; mais 
Uentôt.... 

Le Coiiile^ (vivement) — Jamais. Ah ! quelle nouvelle! 
j'étais résolu de tout oser pour lui présenter mes re- 
grets ; et je la trouve libre! il n'y a pas un moment à 
perdre, il faut m'en faire aimer, et l'arracher à l'in** 
di^nc engagement qu'on lui dest\nê. Ce-tuteur est... 
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County {reading eagerly.) — Your ardor excites my 
curiosity ; as sqoii as my giiardian lias gonc out, find ^ 
fiome ingénions meaas to make me acquainted with 
the uamei condition, and intentions of him who 
seems to adhère with siiob perseveiance to the un- 
foitunate Rosina.''^ 

Mg. — That's my buriner — {imitatii^ ihe voice of 
Rosina.j) My soiig, my song bas fallen ; run, run ! 
(lie latins) lia, ha, ha. O thèse women ! If you 
would tec^ch dexterity to the Bimplest of them, Bhiàt 
her up ! 

Count.—My dear Roaiiia ! 

£Sg, — My loid I am no lon^r puzzled at your 

motives for this masquerade. You are luaking love 
iiere in perspective. 

QmnL — You have it ; but if you tatde 

Fig. — I tattle !— rTo remove your ieais^ I shall not 
employ the lofly phiaaeolQgy of honmr and dévotion 
so often abuaed ; I have but one^wofd: my iiiterest 
is your security ; weigh ail in this balance, and — 

Count. — ^Very well. Leain thcn, that chance led 
me six montlis ago, to meet at Prado, a young lady, 

whose beauty ^but you have just seen her! I 

have Bought in vain for her aU over Madrid, and it is 
but a few days since I discovered that tshe is caDed 
Ilosina, an orphan, of noble blood, and nlarried to au 
. old physician of this place, naincd liartholo. 

Fig, — A pretty bird, faith, though not easily taken 
jSrom the nest. But who told you, she was the Doc- 
tor'swife? 

Count— Eveiy body. 

Fig^lt is a story he forged when he came from 
Madrid, to balk the gallants and send them away. 
She is still oiily his ward : but soon — 

County (lively.) — ^Ncver. O wbat news! I had de- 
tennined to dare every thing to express to her my re- 
^t^— and I find her fiée, there is not a moment to 
be lost I must obtain her love, and snateh her 
jfcpm the unworthy engagement to which she ia des- 
ttfie4 This ^uaidian is 
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18 BARBISR DE BÉTULB. 

Figaro. Brutal, avare, rusé, amoureux et jaloux a 
Pexcès de sa pupiUe, qui le hait à la mort 

Le ConUC' — ^La crainte des galans lui fait fermer sa 
porte*.M* 

Figcaro^A tout le monde. S'il pouvait la eal- 
feutren... 

Le Comte. — ^Ak! diable, tant pis. Aiuais-th de 
l'accès chez lui ? 

Figaro. — Si j'en ai? Je suis son barbier, son chi- 
jnir^en, son apothicaire, il ne se donne pas dans la 
maison un.coup de rasoir, de lancette ou de piston, 
qui ne soit de la main de votre serviteur. 

Le Comie^ {Pemhmêe*) — ^Ah! Figaro, mon ami, tu 
seras mon an^e, mon libérateur, mon dieu tuîélaire. 

Figaro. — Peste ! comme l'utilité vous a bientôt rap- 
proché les distances ! parlez-moi des gens pasaionnéa 

Le Comte* — La porte s'ouvre. 

jF%arow— C'est notre homme ; éloignons-nous j^us- 
qu'à ce qu'il soit parti. 

Le ConUe^ Figc^o^ cachés» Bartholo. 

BmHuAoy [sort en parlant à la nmisonJ) — Je reviens 
à l'instant; qu'on ne laisse entrer personne. — Quelle 
sottise à moi d'éue descendu! dès qu'elle m'en priait, 
je devais bien me douter.... Et Basile qui no vient 
pas ! il devait tout arranger pour que mon mariage 
se fit secrètement demûn : et point de nouvelles ! al- 
lons voir se qui peut Parrèter. 

Le CondCj Figaro. 

Le CanUe. — Qu'ai-je entendu ? Demain il épouse 
Rosine en secret ! 

Figaro. — ^Monseigneur, la difficulté 'de réussir ne 
fidt qu'ajouter à la nécessité d'entreprendre. 

Le Comte. — Quel est donc ce Basile qui se mêle de 
son mahage ? 

Fjjmro. — ^Un pauvre hére qui montre la musique àsa 
pupifle, infatué de son art, fiiponneau, besoigneux, à 
genoux devant im écu, et dont il sera facije devenir à 
bout Monseigneur, {regardant à la jalovsie.) La v'ià, 
ia v'ià. Derrière sa jalousie, la voilà. 
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JP^^ — Brutal, avartciousi ébr&wâf smwowt .and ex- 

cessively jealous pf lus ward, who hâtes him jnoitally. 

Count — The fear of gallauts make3 liiiii cluse bis 
door 

Fig. — On ail tlie world. If he could calk up ev- 
eiy ciack 

Cmnt^Ah ! so much the woKse. Shall you Iiave ' 
access to the house ? 

Fig, — I have already. I am his barber, surgeon, 
and apothecary ; no razor, lancet or syriiige is uaedi iii 
the house, except by your humble servant. 

Omnt^ (emJbracijfig kim.)—Ah^ Figaro, my friend, 
you are my angel, my libemtor, my tutelary divinity. 

JF%. — ^How suddenJy utility has shortenèd the dn- 
tance betweeii us! Tell me of folks ïn love ! 

Couni, — The door opens, 

Fig. — That's our man ; let us retire ull he has gone. 

(Entier Bartholo.) 

Bartholoj — (speaking to some one m the house.)-^ 
T shall be back in a moment; let no one in. How 
foolish in me to come down when sfae desired me ! I 
ought to have soepeeted ^And Basile does mit 

come! He was to have arrauged evcry thing, that' 
my marriage might be secretly performed to-mor- 
row — and no news ofhim. Let's go aiid see wrhat 
has delayed him. [He goes oui. 

ComU, {c(mi^ ffnvHxrd.) — ^What did I hear? to- 
monrow he privately marries Rosina! 

Fig. — ^My lord, tfie difEculty of succeeding only 
increasesthe necessity of beginning. 

Count — Who is this Basile that has a hand m the 
marriage? , 

Pîg.^A poor wretch that prétends to teach music 
to fais ward ; in&tuated with lus art, a needv rdgue 

on a small scale, that would worship a dollar, and 
whom we can easily manage. See there ! {hoking 
al the UUticej) see there 1 my lord. Thera she is bé- 
hind the lattice. 
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20 BARBttR DE BltrtUé^. 

(On entend une croisée qui se/erm avec bruiL ) 
Le Comte*— CrohB'tn qu'elle se donne à moi Figaro. 
Figaro. — ^Elle passera plutôt à travers cette jalousie 

que d'y manquer. ^ 
Le Comte.— C^en est fait, je suis à ma IîLosiDe...pour 

la Tie. 

JF^aro^^Vous oubliez^ Mon^igneur, qu'elle ne 

vous entend paa 
Le Com/e.— Monsîèur Figaro? je n'ai qu'un mot à 

vous dire : elle sera ma femme ; et si vous servez bien 

mon projet en lui cachant mon nom...«tu m'entends, tu 

me connais»— 

Figaro* — Je me rends. 
' Le Cofiile.— Lindor compte sur ton adresse. 

Figaro^ (îwemenf.)— Moi, j'entre ici, où, par la force 
de mon art, je vais, d'un seul coup de baguette, en- 
dormir la vigilance, éveiller l'amour, égarer la ja- 
lousie, fourvoyer l'intrigue, et renverser tous les ob- 
stacles. Vous, Monseigneur, chez moi, et de l'or 
d^ns vos poches. 

Le Cbmte.— Pour qui de Por? 

Figaro^ ( vivmenf.)— De l'or, mon dieu, de l'or : c'est 
le nerf de l'intrigue. 

Le Cbmte^Ne te fâche pas, Figaro, j'en prendrai 
beaucoup. 

jv«^ - D'un métal si précieux ♦ 

Je connais la magique puissance ; 
Et je vous promets d'avance 
Le succès le plus heureux. 
L« C. Ah ! voyons ce qu'à ton génie, 

métal peut inspirer. 
Sonffe bien qu'il y va du bonheur di» ma vie. 
Fig. Mt faut d'abord voua déj^uiser^ 

Far exemple en mihtaire ? 

Le C. En mOiiaire ! 

Et pourquoi faire ? 
Fig. Le ré^ment royal vient d'arriver ici. 
Le^C Fort bien, le Colonel est mon intime ami. 
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{A windm» i^hemdiù àhU wUh mise.) 

Count. — Do yoii thiiik she wisbes to comniunipate 
wiîh me, Figaro ? 

Fig. — She wiU jump through the iattice rather 
than nuBByou* 

CwnL—Done^ then I am my Rosina's— for life. 

i^»— You forget, iny lord, tliat she does not hear 
you. 

Cmint — Mr. Figaio, I Imve but one word to say to 
you ; she shall be my wiië ; and if you aid my 
project well, and conceal my name*— you know, 
you understand m o 

JRÇg".— I am youre. 

Count. — Lhîdor relies on tliy skill. 

lïg. — I am to enter here, where, by dint of art, I 
am going with one stroke of my waîid, to lull vigi- 
lance, awaken love, mislead jealousy, bi^e intrigue, 
aiid oveitum eveiy obstacle; and you at home 
with gold in your pockets ! 

CounL — For whom do you want gold ? 

JFYg-. — Gold ! Heaveus ! gold is the very sinew of 
intrigue. 

Counf. —Don't be angry, Figaro, FU takeenough 
ofit 

DUO. 

Fig. Of so precioufl a métal 

I know the magie power ) 
And I promise you before-hand,' 
The mo8t happy resnlt. 
CouMt. Ah ! let us see how this métal 
Can inspire thy genius. 
Remember that the happmess ofmy life is at stoke. 
You must first, dîsguise yourself— 
Say for instance, like a soldier. 
Count. Like a soldier ! 

And why so ? 
Fig. The royal reg-iment bas jnst arrived here, 
Count. Very well^ the Colonel is my intimate irie ad. 
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jP^. . Voilà notre affiûre asettréo* 

Un billet de logement, 
Dans la maison, vous donne entrée. 

Qu'en dites-vous ? 
L$ C. C'est excellent. 

{Ensemble.) 
Oh ! la ruse est bien ourdie, 
Tout va bien comme cela. 

Ce projet réaesiva. 

{Le Comte vapaur sortir^ f^ig^^ rdient.y 

Fig» Piano, pour mieux jouer la comédie, 

*Et frapper des coups plus certains, 
Ajez Tair d'ctre entre deux vins. 
C. Mais à quoi bon ? 
Fig. {imitant la démarche d'un homme ivre oMfU de 
^ ' ce gui suit.) 

Pour qu'il ait moins de défiance, I 
Et se réglant sur Papparence, 
"Le tuteur vous croira, dans Terreur affenni, 
Plus pressé de dormir que d^intriguer chez lui* 

{Ensembh.) 
^ Oh ! la ruse est bien ourdie. 

Tout va bien comme cela. ! 

Rendez' IS'*- V{ L^on } ■ 
Ce projet réussira. 

Le {va pmtr sarHry et revient.) 

Que de choses 1 pourtant j'oubliais la meilleure; 
Tête folle, étourdi, 
Où donc est ta demeure ? 
fig. Ma boutique, à quatre pas d'ici, 

Numéro vingt, troisième arcade, 
Vitrage en plomb, belle façade ; 
On voit écrit sur un tableau, 
« Le nom brillant de Figaro. 

Le C. Je Tais partir. 
JF^. Mais surtout soyez preste. 

Le C. J*aurai de Por. 
Fig. Je me charge du reste. 

Le C. Je retriendnui. 
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Then our «fiUn «M ia£»^ 
A ticket for quarters 
WiU give you admiision into tho hoaso. 
What say you to it ? 
Caunt* Ezcellenti 

O the plot i9 well contriyed 
AU goes on weU. 

The project wiil succeed. 
{The Copnt is gçing atoM/^ mà Figaro deUUns Am.) 

Piano ! To play your part betteri 
And fltrike o^nrer blow, 

Appear to be tipsy. 

GoutU. But, why eo ? 

JFig. (imilating the môvements of a drunkm man^ heforê. 

saying what follows.) 
That he may nave îess distrust. 
Governed by appearances 
^And confirmed in error, the guardian wiU think 
You are more anxious to sleep than to intrigue. 

{togeûut.) 
O the plot ie well contrÎTed, 
AU goee on well. 

îîSr } ^"'^ { my 1 
The project wiU eucceed. 

{The Coimtis going away^ and returns.) 

Uow many things^ and I forgot the beet; 
Mad-capy ure-btain, 
Where do you live ? 
My shop is four stepe off, 
Number twenty, thtrd arcade, 
Glased with lead, fine fironl^ 
And on a «ira is seen inscribed 
The splendid nameof Figaro. 
Counto I am going. ^ 
Fig. But above ail be alert. ' 
Count, I shaH hâve gold. 
Fig' VU t^ke care of tne rest. 
Couni* I will r^turm 



CoUÊÊt» 

Fig. 
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S4 ItB MftBtt&' m 8£VliiI.£. 

Le a Cher Figaro! 

Fig. ^ Fbvl ifleiiy je eomprendi 

Lé & Je portefal*..v 
Fig, La bonne pleine/ 

La boAne andtane ! 

Ne draignez rien. 
Tout ira bien. 
Le CanUe^ (^jMir^.)^Douce espérance, ' 

Je veux d'avançe, • 
M'abandonner à tes attraits. 
> Déjà mon ame, 

Qu'amour enflamme ^ 
Jouit des biens que tu promets* 
PigmrOf (à part») — ^Douce esoérance, 

Je yeux d'avance, 
M'àbaiidomier à tes attraits. 
La fortune vers mot s'ayance. 
L'or «t l'argent en abondance,* 
VienomtcoraUler mes souhaits» 



Fin du premier acte. 



.A , . . X - -w- ■» — , 



ACTE DEUXIEME. 

Scène Première — Un salon à quatre portes ; dam 
fond est croisée qui donne aur Jk balcon^ tUe U 
fomét mec unejébune griUée ; à gauche est un^ecrt^ 
taire ; à iroUt WU iMssur laquMe Uy a dupavier 
des plumes^ tm bougeoir aîlmté ; dtms le fona, m 
avec de la musi^ dessus. 



ROSINSy (un^ lettre à la main.) 

Rien ne pent ohanger mon W»^ 

Ponr jamais je suis à toi» 
Cher objet de ma flamme, 
J^ veux vivre «ous ta loi. 
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Fig. ril watt^ ml my Irtwe* 

Caunt. DearFigara!' ^ 

Fig. Very well, I ttndervtwd you* 

Count, I will bring— 

jP^. Your purse full. 

Good luck ! 
Fear nothin^, 
Ail will go well* 
CUnaU, (ftsidê.) Bvreet hope, ^ * 

T would anticipate 
And yieid me to thy eharoui. 
* Already my seul, 
Inflamed bj love» 
Enjoys tfae^pmmifled Uessings. 
Fig> (arids*) Sweet hope, 

I «raid aftttoipftte) 
And yiMimm to thy<«Jianiifiu 
Fidrtime oomeméo meet me ; 
Crold and silver, in abundanee, 
Coiue to çrown my wishes. 

^ END OF TUi; flRST ACT. 
• * . ' ► ♦ ♦ 

- - - - . Il ■ K I 

ACT II. 

Scène 1* A hall rviih fmir doors; inthe hmkground 
is ihjt windoêA that Itads ta the balcony^^chscd wUh a 
graied lattm,; ait <fte l^i» seçrettxry ; eU the right 
a UMe on wUeh are paper^pem, and a Ughkd mnr 
iHei ih» ho/tk paH fff th» tùom$ a piano fùfté wiA 

music li/iiig on iL 

Nothing can changé my soul, 

I am forever thine. 

Dear object of my love, 

I weitld live to thee* ' . 
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Oui, Liate raBiA'ldM»^ 
Il a mon cosur, il a ma fai^ 
S'il déeouma le mjmiète^ 
Mon tuteur s'emportera. 
Mais cette grande colère , 
A la fin s'apaisera. 
Oui, Lindor a su me plaire , 
Il a mon cœur, il a ma foi. 
{Elle rachète sa LeUre^ la met dans son seint ^ éUiM 

Je suis douce par caractère^ 
Mais j*ai la téte un peu légère. 
Cher Bartholoy je stis me taire, 
Et me soumets 
A vous eisèts* 
Dans un tnste #sebamge^ 
Ne cmjres pas ma retenir ; 
L'mseau scim a'éohapper de sa cage ^ 
L'amour viendra rouvrir. 

Entre Figaro. 

Mosmcj (svrprise.) — Ah ! M. Figaro, que je suis aûe 
de vous voir ! 

Figaro. — Votre santé, madame ? 

iZostne^ — ^Pas trop bonne, M. Figaro. L'ennui me 
tue. 

ll^aro.— Je le croif^; il n'engreisee que les sota 

Homeii— Avec qui pari tez<*vou8 donc là-bas m vive- 
ment ? Je n'entendais pas, mais.... 

Figaro. — Avec un jeune bachelier de mes parens, 
de la plus grande espérance ; plein d'esprit, de seoû- 
mens, de talens, et d-une âgure fortjrevonante. 

Moinne. Oh, tmtt^-fidt bien, je vous aasiirei il se 
nomme? 

J^aro.-T-Lindor. Il n'a rien ; mais, ^il n'eût pas 
quitte brusquement Madrid, il pouvait y trouver quel- 
que bonne place. ' 

Momne. — Il en trouvera, M. Figaro, il en trouvera 1 
Un jeune h<mime tel que vous le dépeigne^ n'est pas ' 
- ftitpoiir rester inconnu. 

Figaro, {à /larf*)— Fort bien, {haui.) Mais il a un 
grand défaut, qui nuira toujours à son avancement. . 
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Tes, Iiinder bas eharmed m^^ 
And has my heart, my failli. 
If he disoovers the mystery, 
My gardian will go mad. 
But this fierce anger, 
Will at last grow calm. 
Yes, Lindoi'has charmed me, 
And has my lieart, my faith. 
ÇShe seuls the letter^puts it in lier bosoin^ and extingtUshes 

the candie,) 
My character is gentle 
Bat I am rather light-headed. 
I>ear Bartholo, I can be 80e&t 
And submit 
To thv restrainto. 
In oheerlesp uaveiy 
Think not to retain me f • - 
The hird will be able to slfp her cage . 
And love will corne to open it. * 

Enter Figaro. 

Roêina (surpHsed) — Ah^ Mr. Figaro, ho w glad I am 
to see you ! 

,Pig. — ^How do you do, Madam ? 

Jtos. — ^Not very well, Mr. Figaro. I am dying of 
ennui. 

Jïg.—l believe y<m ; only fbds tbiive on it 
Mos^ — ^With wbom were you talkiug so anmiatedly 

below ? I did not understand a word, but ^ 

Fig. — With one of my relations, a bachelor of great 

promise, full of wit, sentiment, talents, and of a most 

captivBting person. 

J2o«^-4j, pmrfect, no doubt ; and bis name ie 
Figé — ^Lindor. He hasnothing, but if he bad not 

quilted Madrid abruptly, he could have found a good 

place there, 

Mas. — He will find one, Mr. Figaro, he will find 
one. Such a youn^ man as you represent bimtobe, 
18 not made to contmue unknown. 

F^. (omfe}— Very well. {ciùud) But be bas one 
great defect which will always hurt his prospects. 
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28 LE fiAIlBIE^ P£ ^^ÉtVUihE. 

Ito8ine.—Un défaut, JM* Figaix^ uu dé&ut, en èlâ 
vous bien sûr ? 
Figaro. — Il est amoureux; 

Moltme^ll est amoureux ! et vous appelez cela \i 
défiim? ^ 

Figaro. — A la vérité, ce n'en est un que relatin 
ment à ôa mauvaise fortune. 

Rosine. — Ah! que le sort est injuste! Et nomme 
t-il la personne qu'il aime ? Je suis d'une cuijoaité — 

F^arù^\ou& êtes la dernière, madame, à qui j 
voudraîs faire une confidence de cotte nature. 

Rosine, (vivevieTd.) — Pourquoi, M. Figaro? je su« 
discrète; ce jeune liomtne vous appartient, il m'ii^ 
téresse infiniment Dites donc. | 

FigarOf (la regardant JSnentent.) — Figurez^vous i 
plus jolie petite mignonne, douce, tendre, accorte i 
fhdcfae^ agaçant l'appétit, pied furtif, lallle àdroiu 
élanrée,bras dodus, bouche rosée, et des mains! de 
joues! des dents! des yeux! — 

iZcmiie.— Qui reste en cette ville ? 

Figaro.— En ce quartier. 

J2àftiie«— -Dans cette rue, peut-être ? 

F^arOé — A deux pas de moi. 

Rosint. — Ah ! que c'est charmant — pour monsieur 
votre parent ! Et cette personne est— ^ , 

FigwrQ.—i^ ne Tai pas nommée ? 

iZoMie, {imemeni.)—C^e&i la seule chose que 
9ijez, oubliée, M. Figaro^ Dites donc, dites dobe vite; 
si l'on rentrait, je ne poturais plus savoir 

Figaro. — Vous le voulez absolument, madame: 
Eh bien! cette personne est— la pupille de vom 
tuteur. 

jRèmerf— La pupille 

Figaro.— Un docteur Bartholo: oui, i^adame. 

DUO. 

Ros. Je suis donc celle qu'il aime? 

(à part.) Ah ! de son amour extrême ^ 
J*ai déjà reçu Taveu. 
Fig. De ce joli roman tous êtes.rhéroïne ; 
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J2o#« — A defeeti Mr. -FigafOy à drfect, are y ou sure 

e has one ? 
l^g*. — He is in love. 

JRos. — He is în love! and call you that a defect? 

JFig» — ^Indeed it is only so when conaidered in 
onnexion with hk VEant of fortune. 

JSos. — ^Afa, bow unjust is fate ! And does he nâme 
le person he loves ? I am curions 

JBig. — ^You are the last person, Madam, of frhom 

should wish to niakc a confidant in this afiair. 

JEtos* — ^Why so, Mr. Figaro? I am discref^t; this 
oung' man belonga to yoU| he interests me greatly — 
ay then— 

JPig, [LooMng slUy at her.) — Imagine to yoimélf 
be prettiest little darliiig, gentle, tender, complaisant 
nd young, provoking passion, sly of foot, of a fine 
I i m form, witb plurai) armS| rosy lips, and with hands 1 
iheeks! teeth! efyesf. 

Ras* — A résident in this city ? 

jR^. — In this pait of it. 

Mos. — In this street, perhaps ? 

Fig. — ^Within two paces of me. 

- Ros. — Ah, how charming this is to ^your relative l 

\nd this ])ei'son îs ? 

JFig.'^l hâve not named her. 
Ros. (wUk anàiiafûm)— That is the only thing you 
lave forgotten, Mr. Figaro. Tell ipe then, tell me 
[uickly, ibr if any one entcrs, I shall not be able to 
know 

Fig.^Yon vfïll hare it, madam ? well, then this 

person is ^the ward of yonr goardian. 

Ros. — The ward — 

IHg. — Of Dr. Bartholo ; yes, madam. . / 

DUO. 

Ros. 1 am then the one lie loves ? 

(asidc) Ail, of his extrême love 

I bave aiready his avowol. 
Ifig. You %re the hocoiiie of the taie 
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C*està vous, aimable Rosiney 

Que s^adresse un si beau feu. 
R, Mais, hélaa ? de Lindor tout me Bépaxe. 
F. Ah ! gardez un doux espoir. 

Grâce à moi tout se prépare ; 

Ici, Lindor viendra vous voir. 
R. II viendra, mais il faut de la prudence; 

Je brûle d'impatience, 

Pourquoi tarder si long-temps ? 
F* • 11 voudrait de vos sentirnens, 

Obtenir au moins quelque signe ; 
Si vous daignez tracer seulement une ligne, 
Lindor ici dans Tinstant se rendra. 

Qu'en dites-vous ? 
Jl. Il viendra ! 

JP. Le temps presse, il faut me remettre 

Un mot. 
JL Je n'oserais. 

F* Un mot, rien 4i|e cela. 

(Allant au secrétaire, et montrant le papier , les plumes ^ etc.) 

Four lui je réclame une lettre. 
Une lettre P (lui donnant la sUrme) la voilà* 
Fé Elle était toute prête ! 

Figaro, tu n'es qu'une bête, 
Et ton maître le voilà. 
R. (à part,) f Ah ! déjà tout me présage 

J Qu'il est digne de mon cœur. 
Fi (à part,) ] Oui, vraiment d'un tel message 



(C'est se tirer avec honneur. 

R, Vous me dites qu'en ces lieux— 

F. Il vien4ra.^ 

Vous jurer amour^ constance. 
Jl. Je brûle d'impatience. 

F. L'heureux Lindor la calmera. 



R. (à part.) f Ah 1 déjà tout me présage 

J Qu'il est digne de mon cœur* * 
F. (à part.)'\ Oui, vraiment, d'un tel message, 

C'est se tirer avec honneur. 

Rosine. — Dieux! j^entends mon tuteur. S'il vom 
trouvait ici Passez par ]e petit cabinet, et descen- 
dez le plus doucement possible. 
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Amiable Rosina, 'tis ht yon 
This brilliant flame is Kindled. 

Ros. But, ah, every thing parts us. 
Fig* Ah, cherish a pleasing hope, 

Thanks to me, ail is in train ; 

Lindor will come here to see you. 
Ros. lie will î but he must be prudent; 

Impatience consumes me^ 

Why wait so long? 
Fig* 'He would wish to obtain at least 

Borne token of your sentimentSé 
If you will only write one line 
[ lândor will be here instantly. 

What Bay you to it ? 
Bo$. He win corne ? 

iïg, Time presses, you must send back 

One Word by me. ^ 
Ros, I should not dare. 

Fi(r. One word, that's ail. 

( Going to the. secretary and showing the paper, petts^ 4^.) 

I entreot a letter for him. 
A letter ? {givingr hers} there it is. 
It W88 sîl reflây ! 
Figaro, you are a mere blockheadi 

And your master is away. 

(aside) Ah, already every thing indicates 

That he is worthy of my heart. 
Fig. (aside) Yes, truly, from such an errand 

I have come off with honor* 
Ros* You say that here 

Fig. He will come to swear love and constancy to 

jou. 

Ros. I burn with impatience. 
Fig, The happy Lindor will soothe it. 
Ros, (S^^) already every thing indicates 
That ne is weîthy of my heart. 
(aÀde) Tes, truly ^ ftom snch ait errand, 
I have come off with honor. 

Ros. — ^Heavens! I hear my guardian. If he shoaM 

find you here Riin througb the httle elosel, and 

go down as sofUy as poseÂbie» 

D 
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33 ImZ bakbxer dis: hiùm^lr. 

Figaro. — Soyez tranquille, (à part.) Voici qui 
vaut mieux que mes observations. 

{U sari par la première parte à dnittm ^ 

Rosine* — Je meurs d^inquiétude jusqu^à ee qu'il 
soit dehors — que je Paime ce bon Figaro ! c'est uu 
bien honnête homme, un bon parent! Ah! voilà mon 
tyran ; reprenons mon ouvrage. — [^EUe s^assied^ et 
prend une broderie au tambour.) 

E7iire Bartholo, en colère. 

Bar. — Ah ! malédiction ! Tenragéi le seéléral; cor- 
saire de Figaro! là^ peut-on sortir un moment de 
cbèz soi, sans'étre sûr en rentrtint 

Boa. — Qui vous met donc si fort en colère, Mon- 
sieur ? 

Bar. — Ce dannié barbier, qui vient d'écloper toute 
ma maison en un tour de main. Il donne un narco- 
tique à TEveillé, un sternutatoire à la Jeunesse, il 
voulait saigner au pied Marceline: il n^ a pas jus- 
qu*à ma mule — sur les yeux d'une pauvre bête aveu- 
gle, un cataplasme ! Parcequ'il me doit cent éciis, il 
se presse de faire des mémoires. Ah, qu'il les ap- 
porte ! et pei-sonue à l'andcbambre ; on arrive à cet 
appartement comme à la place d'armes. 

Itos^Et qui peut y pénétre que vous. Monsieur ? 

Bar. — J'aime mieux craindre sans sujet, que de 
m'exposer sans précaution. Ce barbier n'est pas en- 
tré chez vous, au moiîis? 

JRos. — Vous donne-t-ii aussi de l'inquiétude ? 

Btjtr. — ^Tout comme un autre. 

Ro8. — Que vos répliques sont honnêtes! eh bien, 
oui, cet homme est entré chez moi ; je l'ai vu, je lui 
ai parlé. Je ne vous cache pas même que je l'ai 
trouvé fort aimable: et puissiez- vous en mourir de 
dépit ! {Elle sort par la première porte à gau^e.) 

ttar.— Oh ! les jmfs ! les chiens de valets ! la Jeu- 
nesse? l'B\'eillé? l'Éveaié maudit.^ Ils ne vien- 

cbrout pas. 
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Plg.-^Tèe criin. (<n«b) Here is sometidiig wocth 

more tfeaii my contrivances. 

{He goes oxd hy the Jirsl door on the right.) 
Hos.—l shall die with anxiety till he gets outside. 
How I iike this good Figaro 1 He is a veiy honest 
num, and a good kinsman* Ah ! there cornes my 
tyrant. Let me résume my work. 

{She sits and talus her tambour work. 

» Barihdo enterê tn a rage. 

Bar. — O curse him ! tlic niad, rascally corsair of a 
Figaro. There, caii une go ont from home one iiiin- 
Ute, witiiout being sure on his retuni 

Jtos. — Who has put you in such a passion, sir ? 

JBor.— That cuised harberi who has just lamed my 
whole family in a twînklin?. He gave a nareotic to 
Byeillé, a sternntatory to La Jeunesse, he wished to 
, bleed Marcehne in tlie foot : lie has not eveii spared 
the mul e ■ ou the eyes of a poor blind beast, a 
cataplasm ! Because he owes me a hundred crowns, 
he is anxious to make ont some bills. Ah, let him 
bring them! and no one in the antîchamber. One 
cornes to this room as to a parade pjou ud. 

Ros.— And who can penetrute here but yourself 
ar? 

JSor.— •! prefer rather to fear witbout cause, than 
to expose myself without jnecautiom That barber, 
at least, has not entered wnete youf are. 

Ros. — Does he also give yow uneasincss? 

Bar. — Quite as mueh as aiiy one else. 

jRotf. — How frank your answers are î Well then, 
this man has been here, and I hâve both seen him 
and spoken to him» I do not eveu conceal from you 
that I fbund him rery agreeable ;. and may this nuike 
you die out of spite ! 

(She goes oui by the first kjl hand door.) 

Bar. — O the Jewa ! the do?s of servants! La Jeun- 
esse! L'SvejUfe! Cumed j^veitt^! TbBy'U nerer 
oome. 

Dt 
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34 U HA&lftffeK Pt BtVtLtIt. 

Bntte JSamfe. {Figaro eaéhi dans te eMnet^ parait 

temps €71 temps et les écoide.) 

Bar. — Ah ! doD Baaiie, vous veniez donner à £q« 
âne sa leçon de musique. 

BagUc-^C^eet ce qui presfse'le nioinâi Le comte 
Almaviva e»t en cette ville* 

Bar. — Parlez bas. Celui qui faisait chercher Ro^ 
sine dans tout Madrid ? 

Baaik. — ^11 loge à la Grande-Place, et sort tous les 
jours déguisé. 

Awv— Il n^en faut point douter, cela me regarde 
Et que faire ? 

Basile. — Si c'était un particulier, on viendrait à 
bout de récarter. 

Bar. — Oui, en s'embusquant le soir, armé, oui-' 
rsssé— 

Basile. — Bane Deus! se compromettre! suséiter 

une méchante affaire, à la bonne heure ; et pendant 

la fermentation , calomnier à dire d'experts; cancedo- 
Bar. — Singuher moyen de se défaire d'un honmae* 
Basile. — calomnie, Monsieur? vous ne savez 

guéres ce que vous dédaignez ; j'ai vu les plus hon* 

pétes gens prêts d'en être accablés. 

AIR. 

C'est d'abord ramenr légère. 
Un petit vent rasant la terre. 
Pois doucemeat, 
^ Vous voyez calomnie, 

* Se dresser et s'enfler en grandissant. 
Fiez-vous à la maligne envie, 
Ses traits lancés adroitement, 
Fianoj par un léger murmure, 
D'absurdes fictions 
Font plus d'une blessure, 
Et portent dans les cœurs le feu de leurs poisons. 
Le mal est fait, il chemine, il s'avance ; 
De bouche en bouche il est porté, 
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. Tais BAEa£A OF a£vii:a«£. 



Ilnier JBasile. [Figaro concealed in the cload cqgiem^ 

fram ttme ta tim$ and liâtens») 

Bar* — Ah ! Don Basile, you were coming to give 
Rosina lier rnusic lesson. 

Bas. — That is the ieast urgent aâair. Couut Al- 
maviva is in the city» 

Air.— Speak low He who sought for Roaina 

all^ovei] Madrid ? 

Bm. — ^He lodgcs at Grande-Place, and^always goes 
abroad in'disguise. 

Bar, — There can he no doubt that I am his object* 
What must be done ? 

Ba8.^1f he were a piivate individual we could 
send him packing. ' 

Bar, — Yes, by lyingin wait for himat night,,anned, 
and préparée! to ' 

Bas. — Bone jDeus! to get into trouble! to make a 
riot, yery well ; and during the excitement to ca- 
lumniate stoutly ; concedo* 

Bar. — A singular way to get rid of a man! 

^ûw.— Cialumny, sir ! You little know what you 
reject« I have çeen the most uprîght ready to sink 
under it. 

» 

AIR. 

At ûrst a slight rumor^ 

A light wind just grazing the earth. 

Thea soflly 
You may see calumny 
Erect herself, and sweU in û^e. 
Trust to malignant envy ; 
Her shofts adroitly launched, 
Pimoy by low murmurs 
Of abflord fictions, 
Inâict many a wound, 
And send inflaming poison to the heart. 
The injury is dpne, she aeih out, advances, 
is borne from tongue io tongue, 



Digitized by Google 



36 LE BARBUBE D£ SÉVIIXE. 

Filicr rinfirzando il e'élance ; 
C'est un prodigdy en vérité. 
Mai» enfin rien ne Tarrête, 

C'est la foudre, la tempête, 
. lin crescendo public, un vacarme infernal. 
Elle s'élance, tourbillonne, 
Étend son vol, éclate et tonne, 
Et de haine aussitôt un chorus général. 
De laproscrîption a dnimé le signal. 
Éi l'on voit le pauvre diable. 
Menacé 
Comme un coupable, 
Sous cette arme redoubtable, 
Tomber, tomber, terra&sé. 

Bar, — Mais quel radotage me faites- vous donc là, 
Basile? Je ])iétcnds épouser Rosine avant qu^eUe 
apprenne seulement que ce Comte existe. ' 

Basile. — ^En ce cas, vous n'avez pas un instant i 
perdre. 

Bar. — A qui tient-il, Basile ? je vous ai chargé de 
tous les détails de cette affaire. % 

Basile. — Oui* Mais vous avez lésiné sur les irais ; 
et dans l'harmonie du bon ordre, un mariage inégal, 
un jugement inique, un passe-droit évident, sont des 
dissonances qu'on doit toujours préparer et sauver 
par l'accord parfait de l'or. 

Bar. {hd donnant de r argent.) — ^11 faut en passer 
l^ar où vous volez ; mais finissons. 

BasUe. — ^Cela s'appelle parler. Demain tout sera 
terminé ; c'est à vous d'empêcher gue personne, au* 
jourd'hui, ne puisse instruire Ja pupdle. 

Bar. — Ficz-vous-en moi ; entrons dans ma cham- 
bre et occupez- vous de i éditer le contrat de mariage. 
' [Ms entrent dans la seconde chambre à gauche. 

Entrent Figaro et Rosine. 

Figaroj {sortant du cabinet.) — Maintenant qu'ils sont 
enfermeés là-dedans, allons ouvrir au Comte. 

Rasiney (accowarâ.) — ^Quoi! vous êtes encore là, 
M. Figaro? 
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Then rinforzando^ she stands forth 

* A real prodigy. 

At last nothing can check her course. 
She is a tempest, a thunderbolty 
A public crescendo^ an infernal turmoil, 
She rnshes on like a whirlwind, 
Soars higher^ flashes, thnnders ! 
And soon the gênerai chorus of odium 
And proscription giyes the signal, 
And| menaced) the wretched victîm is seen 
To fall prostràte, 
Like a cfiminal, 
Beneath her formidable arm. 

Bar, — ^What rigmarole îs ail this, Basile ? I intend 
to marry betbre she evea leams that thifi Count îs in 
existence. 

Bas.— Then yon bave not a moment to lose. 

Bar^ — ^Who must see to it, Basile ? I have left 
ail the détails of tlie afiair with you. 

JBas. — Yes. But you have been sparing of expeoge ; 
and in the harmony of good order, an unequal mar* 
riage, an iniquitous design, an évident iiqustice, are 
dissonances that must always be prepared and 86- 
ciired by the perfect accord of gold. 

JBar, [giving him money.) — I must submit to what- 
ever you impose ; but let^s finish the business. 

Bas. — This is wliat I call .^peaking to the purpose. 
To-morrow ail shaU be done* It is for you to pxeyent 
any one's informîng your ward to-day* 

jBor^Tmst to me. ^ Corne into my room^ and 
employ yourself în drawîng up the contiact of mar- 
riage, {Tliey eiUer Hie second roùtn on the iç/l./ 

Enter tïgaro and Rmna, 

Figaro (coming oui of the doset, to RosincuJ-r-Now " 
they are shut in, let us open to the Coimt^ 

Ras. (runnins; towarck hmJ-^Vfhsâl are you still 
hère, Mr» Figaio ? 
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38 JL£ BJk&BI£& D£ 8ÉVILLE. 

F^. — ^Très-heureusement pour tous, mademoi 
selle. Apprenez que votre tuteur se dispose à Tod 
épouser demain. 

Ros. — Ab ! grands dieux ! 

Fig. — ^Ne craignez rien ; nous lui donnerons m 
d'ouvrage qu'il n'aura pas le temps de songer à celoi 
là. 

Bos. — Le voici qui revient ; sortez donc par le pe 
ût escalier. Vous me fidtes mourir de frayeur. 

( n 8^ enfuit par le cabind.) 

Entre JBartholo. 

Rmj^Voub étiez ici avec quel'qu'un monsieur? 

Bar. — ^Don Basile : vous eussiez mieux aimé m 
c'eût été M. Figaro ? 

Ros. — Cela m'est fort égal, je vous assure. 

Bar. — ^Je voudrais bien savoir ce que ce barfaic 
avait de si pressé à vous dire ? Je vais parier qofl 
était chargé de vous remettre quelque lettre* 

Rm4 — ^Et de qui, s'il vous platt ? 

Bar. — Oii, dequi! de quclcju'un que les femmes 
ne nomment jamais. Que sais-je moi ? Peut-être i 
réponse au papier de la fenêtre. 

Ros. (à parL) — Il n'en a pas manqué une seula- 
(ha/ut.) Vous mériteriez bien que cela lût. ' 

Bar. (regarde le$ mains de Éosme.) — Cela est. TiNi 
avez écrit, votre doigt taché d'encre ■ | 

Ros. — La belle preuve ! -je me suis brûlée a 

elûâbnnant autour de cette bougie ; et l'on m'a toit 
jours dit qu'il fallait aussitôt tremper dans l'encrej 
c'est ce que j'ai fait. 

£ar.— ^'est ce (jue vous avez fait? Voyons dooj 
si un second témom confirmera la dépomtion du 
micr. C'est ce cahier de papier où je suis ceitaiî 
qu'il y avait six feuilles; car je les compte tous U 
matins, adjourd'hui encore. 

Ros. (à part.) — Oh I imbécile ! (hautf) la sixième^ 

Bar. {comptant.} — Trois, quatre, cinq j je vois bki 
qu'elle n'y est pa% la audème. 
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IKg^Mery luckily for you, misB, Iieam tfaat 
|rour guardian îs preparing to marry you to-mor- 
row. 

Mos, — Good lieavens ! 

i^ig*,— Fear nothuig : we will give him ro much 
rvork to do that he will have ao time to tiiink of 
Jiat. 

Mos. — ^Therehe is comînç back. Go out by the 
ittle stair-case. You will kill me with fright 

( He escapes into the closet. ) 
Enter Bariholo. 

Jtas.— Yen had Bomebody with you here, dr. 
. Ban — ^Don Basile : you would rather it had been 
ttr. Figaro? 

Ros. — It is ail one to me, I assure you. 

Bar. — I should liko very much to kiiow what thaï 
^ber was so anxious to say to you. l'il bet he waa 
siDployed to deUver you some letter. 

Jîte^^From whoni, I pray ? 

Bar. — Froiu whom? wliy froin some one that 
females never name. ITow do I kiiow? Perhapa 
m answcr to the paper you drop})ed at ihe window. 

Bos. (aside) — That -did not iail of au auswer. 
^aloud) You richly deserve to have it so. 
, Bar* (UH>king at her hands)—It is so. You have 
ivi'itten, your nnger gtained Tyîth înk *■ 

Ros. — Is a fille proof ! ^I burnt me in fumblinff 

round that candie, and as I have always beeu told 
jo dip a buni in ink, I did so. 

BctTé — ^You did so ! Let us see if a second witneas 
confirm the déposition of the first I am certain 
hsLt this parcel of paper contained sbc sheets, for I 
loxmt them every morning, and did to day. 
j Ros. (a^û/c)— O simplcton! {cdoud) the sixth 

Bar, (count'm^) — Three, four, five. I see ciearly 
ihe fiixth is nûôâiug. 
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40 IsZ BA&BUBE DE SÉVILLS. 

Bos. /baissant ka yeux.) — La sixième ? je Fai em- 
ployée a faire un cornet pour des bonbons que j'ai 
envoyés à la petàte Figaro. 

BcoTé — la petite Figaro? et la plume qui était 

toute neuve; comment est-elle devenue noire ? est- 
ce eu écrivant Padresse de la petite Figaro ? 

Mos. {à nart.) — Cet homme a un instinct de jaloa- 
sie ! {hauLj Elle m'a servi à retracer une fleur effisuiée 
sur la veste que je vous brode au tambour, 
. Bar. — Que cela est édifiant ! pour qu'on vous cHH, 
mon enfant, il faudrait ne pas rougijr en déguisan: 
coup sur coup la vérité; mais c'est (iue vous ûei>ave2 
pas encore. 

nos*' — ^Et qui ne rougirait pas, monsieur, de voir 
tirer des conséquences aussi malignes des choses les 
plus innocemment fiâtes ? 

AIB. 

Bar. Cioyez-vouB qu'il soit bien facil6| 
De tromper un dôcteair tel i|ae moi ? 
Vous n'êtes point assez habile^ 

' Je ^'ous en donne ici ma foi. 
C'est qu'on a pour la petite, 
Fait un cornet à bonbons î 
Et c'est à moi que Ton débite. 
De pareilles inventions ! 
Votre fable est ridicule, ^ 
' Je ne suis pas si crédule. 
Le moins rusé vous pousse à bout, 
Le papier manque, et puis la plume est noire " 
Cherchez-vous une autre histoire? 
On ne saurait penser à tout. 

J'avais trop de confiance. 
Une autre fois dans mon absence,* 
Un bon verron de vous ici me répondis 
Mes gens feront sentinelle. 
» Cijûnte de ruse nouvelle, 

A cette porte on veillera ; 
Puisqu'il faut être sévère. 
Je vous garde seule ici. 
Cette loi vous désespère, 
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THfi BARBBR OF BBTILLS. 41 

Ros. — The sixth ? I used it to wrap up some sugar 
plums, that I sent to little Figaro. 

Bar. — To little Figaro ? And how came tho ncw 
f^n 80 black? was it in directiug them to little 
Figaro ? 

MùB. {asidey^ealousy gives'him instinct !*--{a2o«iif) 

I used it to retrace a flower that was effiiced on the 
vest I am embroideriug fur you. 

Bar. — What a satisfactoi y uccount! If you wish 
to be believed, iny cliild, you should not blush in - 
rcpeatedly disguiëng the trutb ; but you cannot help 
doing thi& 

RaSé — And who would not blusb, Bir, to see such 

maliciouâ inferences from actions the most inno- 
cent? 

AIR. 

J3ar* Do you think it very easy 
To cheat a doctor like myself ? 
You are not dexterous enooghy * « 'J \ 
l pledge my word upon the tact. 

And 80 you made a wrapper for 
The little fellow's sugar pluma ! 
And would put me off 
Wiih Buch inventions. 
Tonr story is ridicnlooSi 
And I am not so credulons. 
The Jeast finesse perplexes yoUi 
The paper îs missîng, and then the pan grows black ! 
Invent sonie otlier story. 
One caniiot think of every thing. 
I had too much confidence in you, 
Next lime I am absent, 
A good boit shall answer for you. 
My servants shall stand sentinel, 
t • And watch at tins door, ..^ 

I For fear of some new trick, 

Since you compel me to be eevere. , 
M yself wiU guard you here alone. 
This restroint destroys your hap^Ê, 
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43 U BARBIER DR SÉVILLE. 

Je préteiida qu'il en soit aimi. 
Je jnemo^e de yoe plaintee, 
Et pour duBiper mes craintes, 
Vous ne sortirez pas d*ici. 
Groyez-Tous ou'ii soit bien facile, , 
• De tromper un aocteur tel que moi ? 
Vous n'êtes point assez habile. 
Je vous en donne ici ma foi. 

( R sort far la seconde porte à gauche.) 

Boa. — Grondez^ criez tant que votis voudrez, fiiites 
murer portes et fenêtres, cela m'est fort indîâR^nt 
(EUe enÈrt dans sa dusmbre^ qui eri la pr e wU è re à 

gcpuche^ Marceline elle Comte arrivent par la secanà 
porte à droite.) 

Marceline. {seuL) — En vérité, depuis quelques jouis 
cette maison est un inier ; si cela continue, il sera înh 
possible d'y rester. Vieux tuteur et jeime pupille, 110 

peuvent pas s^ccorder, et mais que nous veut 

cet homme? TJn soldat? Allons avertir monsieur. 

Le Comle, en habit dexmtdierj mcuA Voir dfébrt entre 

FINALE. 

C. Holà, quelqu'un ! personne ici qui me réponde ? 
£• (dans Ufand.) Mais, où va cet ivrogne, et que veut* 

il de nous ? 

C. Holà, quelqu'un ! que le ciel vous confonde f 
jB. Seigneur soldat^ que voulez-vous ? 
C. Ah ! c'est fort bien, et je vous remercie. 
Monsieur, dites*moi, je vous prie,^ 
Seriez-vous par hasard, le docteur Balordo f 

B. Balordo i 

C. Mais non. Barbe à Teau. 
JB. Peul-on se tremper de la sorte ? 

, Que le diable vous emporte ! 
Docteur Bartholo. 
C. . A merveille ! docteur Barbaro. 
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7HE BARBBa*OF SBttLLV. 43 

i iBtend it shaU do ; 

I disregard yoxa eomplaintoi 
And to put at rest my fem, 
Yen nhàl not stir out hence» 
Do you think it an easy thinff 

• To cneat a doctorflike myself ? 
You are not dexterous enough^ 
M y Word for it. 
{He goes out by the second door on ihe left.) 

' jRotf. — Scold and bawl as much as you pleaise ; wall 
up the. doors and Windows, aod what dol <$arefor it. 
goes into her thamber^ ulkich is AêfirstMAe left; ^ 
Maredine and the CowU enter hy^ ihe second dœr on 

theright.) 

Marceline. — In fact for a f( w days this liouse has 
beeu a tophet; if it continues, it will be impossible 
to romain here. old guardian and joqng ward 

eannot agrée, and but what does this man want 

of us ? ^ a floldier ! I will go and tell my master. 

(The Qnmt ornes forward dressed likz a cavalier and 
apparenUy tipsy, — r-Enter BarOiolo.) 

Finale. 

Count. Hailoo, aome one / nobody here to answer ? 
Bar. (in the bock ground.) Where is this drunkard go- 

ïngf and what does he want of us ? 
Cauni. Hailoo, some one ! Heayen oonfound you ! 
Bar. Signor aoldier, what do you want ? 
CknaU. Ah, yery well, and my thanka to you. 
- Tell me, sir, I pray, 
If you happen to be doctor Bàlordo. 
Bar. Balordo f 
Count. No, but Barherlaw* 

Bar» How could any one make such a mistake? 
You are devilishîy out of the way, 
I am Doctor Bartholo. 
Count. Indeed, Doctor Barbara, 

* It is impossible to render the blunder literally . The 
sounds are nearly pxeaeryed. The meaning ia not worth 
a transfer. 
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B. (â pM,) VvaaoUnX. 

C Et j'y YoiB bien peu de diffîfence. 

B. (à p^t') Je n'y tiens plus, et je crève d'impatience. 

C. (à part.) Je vais la voir, douce espérance ! 

B. (à pdf t.) Mais, il faut de la prudence. 

Parlons-lui sans humeur. 

C. Vous êtes donc docteur ? 
jB. Oai| monsieur. 

C. Permettez que j'embrasse un confrère. 

B, Retirez-vous. 

Cm Vraiment 

Je suis docteur, la chose est claire. 
Le maréchal du régiment^ 
On a cru, sans doute, vous plaire 
En me logeant chez un confrère. 
Eizaminez ce billet-là, 



C. 



Le voilà, le voilà. (Jl lui donne lebiUei.) 
(à part.) Ah ! le sorte me Avorise, 
, J'ai trompé le vieux jaloux. 



B. (à part.) Ah soit me favorisse. 

Bientôt il filem doux. 

Si je me mets en courroux ; 
Je vais faire quelque sottisse. 

Jlrrwe Rosine dam le/and. 

" Un soldat ^mon tuteur- 

De leur débat je suis surprise. 
Cher objet de mon ardeur, 
'i Hâte-toi, viens à mon cœur 
Rendre la paix et le bon heur. 
Je ferais quelque sottisse, 
^ En lui parlant avec humeur. 

C. (à part) C'est Rosine l c'est elle ! 

R. (à part) Il m'a vue, il s'avance. 

C. {bas à Rosine.) Je suis Lindor. 

R. (à port.) ' O moment plein d'appas ! 

Îhaut.) An ! de grâce, messieurs, ne vous emportez pas. 
}. Madame, quelle imprudenoe ! 

8ur-le*champ rentrez chez vous. 
JZ. Peut-être que ma présence, ^ / 

Calmerait votre courroux. 
C. A vous seule, en ces lieux, je veux avoir affaire. 
B, La demande est singulière. 



jB. (à part) 

C {à part) 
. •* 

B. iâ part.) 
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THE BA&BBB OF SXVUltB* 45 

Bar. Tasidey The insolent ! 

Cinint* 1 see but little différence in the 'namea* 

Bar. (asidé) 1 can bear it no longet, and ara bnnting 

with impatience. 
Cotmt. laside] I am going to behold hèfj BV6et hope ! 
Bar. [asidé] But Fntust be prudent^ 

And speak to liim pleasantly • 
Cànni. Ton are then a Doctor ? 
Bar. ' Yes, sir. 
L oz:.nt. Let me embrace abrother. 
Bar, Go eut oftliehouse. 
CoutU. Truly , 

I am a doctor, that*s a sure thing, 

Horse doctor of a régiment. 
No doubt they thoii^ht to sfratify jou 

Bv lodffing me witii a biother. ^ 
Look at tliis ticket, 

Look at it, here it is. [gizing thfi tidtet») 
Ckmnif (flside*) Âh fate is propitious. 

I hare deceived old jealousy* 
Bar, Ah, fate is propitious, 

He will soott grow tame. 
If I get anjppy 

I shiul do «orne silly thiQg* 

Enter Rosina in the hack-ground* 

Bos* [osidA.'i A soldier^ my guardian— 

Their dispute is surprising. 
Caunê^ (aside.) Dear objeot of my passion 

Hasten, — and corne to my heart. 
Restore its peace and happin^w. 
Bar. {fuide.} I shall do something foolisk 

If I apeak to him angrily, 
CauiUf laside,'] It is Rosina i it is s}i64 
Rm. [aside.} He sees me, he approachea. 
Cauntj [in a Uw wUt to Èosina,} I am liindor. 
Ros, ijntsidê.) O charming moment l 

[alaud.] Ah, for mercy, gentlemen, do not fuJl oui. 
Bar» Madame, how imprudent ! 

Instantly return to your Toom. 
Ro8. Perhaps my présence inay calm yoiîf angèr. 
Count. My business here lies with you alone. 
Bar* Â singular demand! 
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C. N*êtes-voug paa tenu 

B. . De quoi ? 

C. De me loger. 
B. De TOUS loger ? 

C Héberger. 

B. Héberger ? 

C. Daus votre maigon je m'installe. 
De céans il faut ^u on détale. 

C. Je vais 

. B. Non, je ne puis loger dans la maison r 

C La raison ? 

B. S'il fi^t TOUS la dire 

a Farlei. 

B. - Je Tais tous en instruirei 

En montrant mon exemption* 
C (a fart) Juste eiel ! ^ 
B. Cela TOUS chagrine) 



Mais décampez. 
[R va chercher son hrcvct dans le secrélairc.^ 
C. Qfos à Rosine^ sans quitter sa place.) 

Belle Rosine ! 
R. Eh quoi ! Lindor, c*est vous ? 

C Recevez au moins cette lettre. 
R. Prenez garde, il a les yeux sur nous. 

C. Je ne puis vous la remettre. 

Tirez votre mouchoir, elle tombe à vos pieds. 
R. Par un tuteur jaloux nous sommes épiés. 
M. (a« Comte.) Holà! je n'aime pas qu'on regarde ma 

femme. 

C. - Votre femme f 

B* Eh quoi donc ? 

C. Je vous croyais sur mon ftmei 

Son aïeul paternal| 
Sfaternel» sempitemeL 

B. {ilirawêhh'evet,) Ah S {il lit.) 

"Sur le bon, sur le fidèle témoignage*'— 

C. (dorme un coup de main sous leparehemin^ êt U fait 

sauter en Vair. ) 
Est ce que j*ai besoin de tout ce veibiage ? 

B. Osex-vous ainsi m insulter .'^ 

C. Ah ça, docteur, voulez vous bien vous taire ? 
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Connu Are you not bonn d - " 

Bar. To what ? 

Count* To lodge me. 

jBor . To lod^e jou ? 

Cranf . To Keep me. 

Bar. To Eeep jou ? 

Cemil. I take poBBemon of jour house* 

fer. Tou mnBt gel oui of il. 

Caunt, I intend— 

J3ar. No, I cannot let you lodge here. 

Count» Why not ? 

Bar. If I iimst tell yol l 

Couni, Speak out l 

Bar» I flhall give you the information 

By showing you my exemption. 
CoUfUf Ifisidê.} Good heayenB ! 
Bar^ You seem not to iikû it; 

But make off. 
[He goês ta look far Ms ter^fieaU in the êêcrttary.l 

Cotent (m a law yoUe ta RosinûmAcutleating hi$ place.') 

Ras. How ! Lindor, is it you ? 
Caunt» At least receive tliis letter. 

Ros. Take care, his eyes are on us. 

Count» I cannot get it to you. 

Take out your handkerchief and I will 
drop ît at your feet. 
' Ras. We are watched by a jealous guardian. 

Ba^* [ta tkc Count.) Hailuo ! I don't like to have 

any body look at mj wife. 
Caunt* Y o ii r w i fe ? 

Bar. And what tben ? 

Counl. Upon my soul I took you for 

Her ancestor patemai, 
Maternai or etemal. 
Air. \Jinding hi$ certtfcaic of cxcmptian.'l Ah ! [rUMlf •] 

" On good and faithful testimony ' 

Comif [striking theparchmma and knoeking ii wto tka 

oir.l 

What do I want of all this verbiage ? 
Air. . Do you dare to insult me thuè ? [tongue ? 
Cownt. Corne, doctor^ wUl you be so good as to hold youi 
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C'est ici qu'on me loge, ici je veux rester. 
Savez-voas bien, monsieur le militaire^ 

Que si vous me résistes, 
Je vous ferai traiter comme vous méritez. 
C. Eh bien, bataille, 

C'est mon métier; 
Point de quartier, 
Frappons d'estoc et de taille^ 
Bataille! rien n'est «i^gai^ 
Je vous le montrerai.- 
Figurez-vous xme rivière, 

( polissant le d4feteiur,) 
Il ennemi par-là s'est porté. 
Les amis sont de ce edté. 
(Bas d Basmê m Ud montrant la lettre,) 
Sortez le mouchoir; (dBartholo) Laissez faire. 
Attention! attention { 
(Rùsinfi tire son mouchoir, le Comte laisse tomber sa htifi 
' ' entre elle U lui.) 

{êc haissaïU.) Que vois-je ? 
C. {la reprend.) Qu'est-ce donc ? 

B. PonneZ| donnez. 

C Oui, si c'était une ordonnance. 

Un billet doux n'est pas de votre eompétencei 
Et je vais faire mon devoir. 

SL {amiMe la nuim^ prend la lettre, et la met doM 

de son tablier.) 
Ah ! je sais ce que c'est. 
B. NouveUe impertinence! 

Je trompetai son espéranee, 
£t ce billet je veux le voir. 
IL (pendant ce couplet, a glissé le billet dans son srin, it 
mis un autre papier dans la poche de son tablier ) 
Ce billet^ qui tant tous chagrine, 
De ma poohe vient de tomber : 
C'est la lettre de ma cousine. 
B, Voyons toujours ; croyez- vous me tromper? 

•Arrive Marcdme^ ensuite Basile^, 
Bas. {à part.) Que vois-je.^ 
M. (Entre par la droite et va regarder par la fenêtre.) 

Figaro? 
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l'm lodg*d faeroi and here l'U remain. 
tar. Are you aware, Mr. Soldieri i 

That if jou resist me, 
Z will have vou treated aa jou deaerve. 
7ount, Verv well ; battle! 

That iç my trade ; 
No quarter, 

Cut and thrust, 
Nothing so pleasant as battle. 

As I will show you. 
Here suppose a river, " * 

[pusfiing thc doctor!] 
The eneniy are on that side, 
The friends on tliis. 
(Low to liosina^ shoicnig hcr thc IcUcr.) 
Take out your handkerchief. (to Barth.) Let alone* 
Attention ! attention ! 
RosilM draws out hcr handkerchief and the Cauntjdrops 

kis Icttcr hctween himsdf and Aer.] 
?ar. (stooping) What do I see ? 
yount {taktngitup again) Whatisit? 
3ar. Give it to me, give it to me. 

OmêU* Yes, if it were a prescription. 

À billet-doux is out of your line. 
And I deliverât as duty requires. 
^s. (taking ikê UUer and putting U tnto the poeket of %er 

apran,) 
O, I know what it is. 
8ar. A new impertinence ! 

I shall defeat your nopes, _ 
And will see the îetter. 
[Rûsina has in thc mmntimc si ici theletter into her^o^omf 

and put anothcr paper into her pocket,) 
Ros, The letter, that worries you so much, 

Has just fallen from my pocket. 
It is from ray cousin. 
Let*8 see -, do you think^to deceive me ? 

Enter Mareelme <md qfterumrds Basile, 

Bar. [aside) What do I see? 

JUbr. {enters on the rîght and gœê io look oui at the 
. vnmdoiw*) Figaro ? 



4 
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M. (à part.) 
Bas. (à part.) 



Bas. (à part.) Ma surprise esl eJIttéme ! 

^» iiarf.) Que de gens assemblés ! 
Boa* {a part.) C'est la lettre elle-mêine. 

JLjBtle V. {à part.) ( Ah ! le sort nous favorise. 

J'ai trompé | ^ vieuxtuteur. 

Cher objet de mon ardeur ! 
< Hâte-toi^ viens à mon cœur, 
I Rendre la paix et le bonheur. 
Je crains quelque surprise, 
Pour tromper le vieux tuteur. 
Je viens de faiie une sottise, 
^ Ce soupçon blesse son cœur. 

Bas. {entre par la gaïuehef un papier de musique a k 
matn, et chantant une k^qn de solfège. En or* 
rivafrk êur Pavant-scène^ tl cesse de chanter sa 
musique^ tt dU à part.) 

Je crains quelque surprise, 
Pour tromper le vieux tuteur. 
Ji {phurantA A souffîrir suis-je condamnée ? 

0ur un soupçon toujoui» me maltnitw» 

Quelle triste destinée ! 
Je ne puis plus la supporter. 
Bar. Ah ! ma pauvre Rosine ! 

C. {menace Bartkolo.) Aisément je le dofine. 
Bar. Doucement, doucement. 

CL lleprendau coUet.) C'est toi qui causes son touimolk 



77 






un 



C. Sous mes coups il tombera. 
jR, M. Bar. B. Préservez-nous de sa colère ! 
C. Laissez-moi faire. 

iZ. M. Bar, B* Au secours ! au secours ! 
C. Oui, je vais... 

IFigâaro accourt et tire BarOwlo des mains du Comte.) 
F. Halte là! 

Qu'arrive-t-il, et que viens-je d'entendre ? 
Quelle rumeur ! quels crin aflTreux! 
Déjà la foule des curxeuxi 
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"B^. (Mîde) I am very much surprized ! 
Mot. Yaside) How many people tosrether ! 
Bar. [aside) That is the very letter* * 
Sos. aad Coutd. {aaide) Ah fortune farors us, 

I have deceived ^ ^ old guardian. 

Dearobjectof my passion, 
Hasten, liasten to my heart, 
! ^ Restore its poace aiid happmess. 

4far, (oâûfe) I fear 8orne plot 

To deceive the old guardîan. 
par. (aaide) I have done a bVSj thing, 

This suspicion wounds her heart. 
B^- (enters ai the lefl, wiUi a jnece 0/ mune in hvi 
hand and sin^ing a kason; when he CMiea fmoark 
stoj^a singiriff and s<ys, aside J 
1 vear some plot 
To deceive the old guardian. 
fios. (weeping) Am I condemned to suffer, 

And be ill trcated alwaya on suspicion ? 
. Ah.wretcheddestiny! 
I can no longer endure it» 
• Ah, my poor Rosina ! 
^^mL ((hreatemng Bar.) I can easily guess how it is. 
Bar. Gently, gen tly. 
^mt. (coUaring htm) Y ou are her tormentor* 
Bar. Help f help ! they are kiiling me ! 
Counf, He shall die by my hand. 
Ko*. Mar. Bar. Bas. Save us fiom bis wiath ! 
ounL Xet me finish hîm. 
80*. Mot. Bar. Bas. Help ! Help ! 

'^ouiii. Yes, I ani going to— 

figaro runs in and rescms Bartholo from the hands ùf 
' iheCount. ^ 

f%« Stop! 

What has happened, what do I hear ? - 
What a noise ! what dreadful cries ! 
Already a crovvd of^ curious peisons 
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jS3 IiB BARBISR PS strUlM* 

Vient de se rendre prèa de ces UeiUL • 
De la pradenoe^ 
Mes bons meedetu». 

JB. Son arrogance 

C. Son insolence 

B* Mériterait 

C. ' Punition. 

Jfl Seigneur soldat, qu'allez-vous fiire ? 
Calmez, calmez cette colère, 
Cai- autremeut un bon bâton, 
Pourrait vous mettre à la raison. 
B. Maudit Soldat ! 
JB. M. B. F. (à BaHhxÀQ.) Faites silence. 

B. Non, je crierai. , 
R. M. B. F. (au Comte.) De la pradence. 

C. Je le tuerai. 
JB. M. B. F. Faites silence, 

Messieurs, paix là ! 
De la prudence. 
C. N<Bi, point de grâce, il périra. (Il tin u 

sabre. On frappe à la parte.) 
7aw« Mais chût, on fi«ppe en ce moment 
B. Qui ra là ! i 

Chef, (en deJwrs.) La garde. Ouvrez sui-le-champ. i 
jP. (au Comte.) auelle surprise ! \ 
Chef. Point de surprise. 

B.(itBar(holo.) Ça le dégrise. 
C%e/: Attendons-Ià. j 

Tous {à part) Cette aventure est surprenante. 

Ce débat nrimpatiente, 
Voyons comment tout ceci finira. 

( On ouvre à la garde.) 
nârrioe un Officier^ stiivi (Tune troupe de sMatSf 
Off. De par le Roi qu'on s'arrête, 
A répondre qu'on s'aprète. 

Qui donc cause parmi vous, 
Ce tumulte épouvantable. 
Cette rumeur eâroyable ? 
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Axe rushing hither. 

Prudence ! * 
My good sirs. 

Jîar. His arrogance 

CounL His iûsoience— 

Bar. Would deserre 

CoimL Chastîsement 

Signor soldier, what are yoa aboot ? 
Cal m, calm your passion, 
, Or otherwise a good cane 

^ Must restore you to your sensés. 
Bar. Cursed soldier ! 

Ros» Mot. Bob. Fig. (fo Barifudo) JBe ailent. 
Bar^ No, 1 will hdloo. 

Mos. M€er*^Ba9. Ms. {to (he Cautd) Be pradent 
Count. rîl kill him. 

Ro8. Mot. Bas. Fig* Be silent. 

Gentlemen, peace! 
Be prudent 

'CSMffiL NO|iiomercy; heshall die. (he dram 
kk êabre. Sbme one faiocb al <fce ifoor.) . 

M. But hush ! some one bas just knocked. 

Bar. Wlio'd there. 

Leader, [tmthout) The guard. Open instantly. 

il^. (fo tht Cmni) What a surprise ! 

Cùuiat. 'Tis no surprise at alL 

Boi. [to Barthùlo) That sobeis him* • 

Onmt. LetusBee. 

[o^ide) This adveuture is surprising. 
! This dispute is wcarisonie, 

Let us see how it will termînate. 

{They let in the guard*) 
JE/nter cm qfficer vnth a bond of soldiers. 
Off, In the king's name, stop 1 

And prépare to answer. 

Wlio among you causes 
This (ireadful tumult ? 
This fiightful disturbaace ? 
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Explîquez-votlS, 
Répondez-nous. 
B&r. ià V Off.) Ce brutal de milltaîre, 

M'accablait de sa colère, 
Il osait me maltraiter. ^ ^ 
Fm (de mime.) Pouir apaiser sa colère, 

Je me mêlais de l'aftaire, • 
Mais» c'était pour Parrangcr. 
Bar» [de mime.) Ce soldat nous désespère^ 
Mêlez- vous de cette afibire ; 
Il veut aussi me tuer. 
C. (de nf/^e.) Ici je n'ai point d'affaire^ 
Je vous parle sans colère^ 
Je venais pour y log-er. 
JL Jl/» {de même.) Je redoute sa coléfe, 
Mâlez-vous de cette afiaire, 
Vous seul pouvez Parranger. 
Qffi {au Comie.) C'est assez, je sais tout. Four tous 

apprendre à vivre, 
• En prison, vous allez nous suivre. 
C En prison, impossible, en voici la raison# 
[U remet une lettre à Pqj^cier^ qui^ après i^avoir lue^ la 
lui rend en le saluant irès-respectueii^ement ; UJaU 
signe à ses soldais de se retirer dans le fond du thé- 
âtrej et qu^ils exécutent au grand élonnemml de tousy 
Figwo excepté.] 
R {à part.) Quelle surprise ! quel mystère! 

Je puis à peine respirer. 
C. {à partJ) Je m'amuse de leur colère, 

Une parole a dû les apaiser, 
ii. [à part) Quelle sur])rise! quel mystère ! 

Je puis à y)eine n ^ipirer. 
JR Voyez don Barthoio — ah ! vraiment ^elle scène I 
Froid comme un marbre il peut à peine, " 
n peut à peine respirer. 
TouSf (o pari.) Ah ! vraiment quelle scènOi >^ 



« 
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Bar. [to the qfficer.) This brute of â soldier 

In his miger is killing me, 
He has dared to abuse me» 
Fig. (te the qffi4:er.) To calin his rage 

Imterferedf 
But only to compioiiBBe the nMMr» 
Bar. {to the qfficer.) That soldier tofments us. 

Do interfère in the affair ; 
s He wishes too to kill me. 

\€!ùmUf (ia tiis qj^^er.) This is not my doing. 

Fspeak to you calmly, 
I came hilher &r a lodgmg. 
Ilo3. Mar. [to the officer.) I fear his violeiiéa 

Do interfère in the bufidness ; 
You only caii settle it 
Oj: (ioihe QmnL) £iioùgh, I know alL To Deacli 

you how to behaTOi 
Tou muât foUaw us to prison. 
Coutd. To prison! imposable, and hereisiiqrimfloii. 
{He gives a Idter io the ç^îcer, wlwy afttr readingj re- 
tums it to hivif and solutés htm vertf respécifid^. 
He then makes a Mgn to the soldiers to retire to me 
bock of the stage, tmcb tikry doioihe great surpri§e 
of àUbut Fmtro.) 
Boa. [aside.) How surprisingl how mysteiiom! 

I can hardiy breathe. 
jCauni} (amie.) I am amused at their anger, 

One Word has pacified them. 
Bv. (onde.) How suipriâng; ! how myslerious ! 

I can haiw|r hiâ^the*. 
Fig. See, Don Bartholo— ah, reaBy what a sofiOe f 
j Cold as marble, he can hardly, 

' He can hardly breathe. 

M. (amfe.) Ah truly, what a scène ! 

H^^i^^'y^^^^^- 
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B. {aux $old.) Mtâa, messieurs 



Cktf. {de M) 
B. 
Chef, 

B. Ce soldât- 
es. 
B. 

Chef. 

B. Cependant 

Oief. 

B. 

Chef. 

B. L'oDgager- 
Chef. 

Bm 



B. 

Thus. 

T. {àparL) 



bruit» 

* App 



Je sais tout 



C'est fort bien. 

Ueriait- 



C'est son goât 



Taisez- vous. 

Il faudrsd^ 



CroyesMBis. 



Point du tout 

Asoidr* 

Et pourquoi? 
Que tout ce débat fini^ 
C Que chacun rentre chez soi, 
i De vous j'obtiendrai justice, 
1 Mais de giAee écoutez-moL 
^Tàisez-vouB^ croyez-moi. 

^ Quel tumulte ! quel tapage ! 
Ah i j'entends gronder l'orage» 
n enrage, il pcïd courage^ 
Et ne sait plus que devenir* 

Autour de sa pauvre téte, 
Faisons siffler la tcrupête, 
Son fracas va l'étourdir* 
Quel tumulte ! quel tapa^ ! 
Ah l j'entends gronder vimgB. 
J'enrage, je perds courage. 
Et ne sais plus que devenir. 
Autour de ma pauvre tête. 
On fait siffler la tempête, 
, Son fracas va m'étoudir. 

[On baisse U ridêom* 



Fin du second acte. 
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JBar. (to ihe sMiers.) Bul;^ air a 
Xâeaéerm Nonoisel . 
JBor» Leain 

JLêCoàL I know ail. 

JSar. This soldier 

I^ead. It is ail right. ; ^ 

JBar. He hallooed- 

JÊ^oadL That's his Mray. 

JBor. But 

Leiul. Be quiet 

JBcLr. Yôu mtis t 

I^eœL Leave it to me» 

JSfiir. Compel hioi-^^ 

£eadl Bynomeans. 
JBiflBr. 7o leaire the house. 

jLeadm And why so ? 

Let this quarrel cease, 
And let every onc go home. 
J3ar. I shall obtain justice. 

But do hear me. 
JBi* . Do believe me, hold your tongue. 
•âBy (aride.) What a tumult ! what a noiàe! 

Ah, I hear the rattling storm. * 

He grows mad and loses courage, 

And knows not what wiU happen. 

Round his poor head 

We hâve raised a stomii 

Whose noise will stun him. 
Bwr. tf Bas. {aside) What a tumult ! what a noise ! 

Ah, I hear the rattling storm. 

I grow mad, I lose my cou2ag<9* 

Round my poor head 

They've raised a storm, 

Whose noîae will stun me. 

(The (njtrtain foBsJf 



ZND OF TUE S^COKD ACT. 
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ACTE TROISIEME. 

SCÈJSE, PREMIÈRE. 

•Su lever du rideau Bartholo est (zssiSj et parent pUMeè 

dams une révme pro/owk. 

Barlholo* ^«€u{.^QueIle humeur i quelle humenr ! 
elle paraissait apaisée — ^là ! qu'on me dise qui^ttbie 
lui a firané dans la tète de ne plus voidoir prandie 
kçon de don Barile! Elle sait qu'il se meie de 

mon mariage [on/rappe à la^porle.) Faites tout 

au monde pour plaire aux femmes, si vous Quit- 
tez un seul petit point je dis un seul 

^•appe une seconde fois.) Voyons qui c'est. lUêt 
iève pout oBcr oumr au Ùamte.} 

Entre k Comte^ en bachelier. 

DUO. 

Omni. Que le ciel vous tienne en joie i 
Bar. C'estforte honnête, en vérité. 

Que Tooles^Tons ? qui vous envoie ? 
ÏSmiiil. Qae sa grâce se déploie ! 
Bar. Ah ! c'est avoir trop de bonté. 
(àpart^ Que me vent cet imbécile ? 

Me tromper n^est pas fiteile. 

Serait-cs qnelqne mtrigant ? 
C&ufUf {à pari.) Le tromper n'est pas ftcile. 

Mais ma rose est plus subtile. 

Et je serai plus habile, 

Sous ce nouveau déguisement. * 
{haut.) Jouissez d'un sort prospère, 

Heureux si je sais vous plaire. 
Bar* C*en est trop, finirons-nous ? 

Ah de grâce expliquez-vous. 
CamUf (à part) Quelle heureuse destinée ! 
' Il ne me reconnaît pas. 

O moment rempli d^appas. 
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ACT III. 

Scène 1« 

«ât <fte ctirtem me» Barthoto ta Hokd ami appean 

fivnged in a de^ rêverie. 

BoTé — ^What a htmior! what a humor! she ap- 

peared to be satisjfied there! I should like toknow 

who has put it into her head to be unwilling to toke 
any more lessous of Don Bâfiile ! She kaaws that he 
is concemed in my marriage — -{a Imocking is hemd 
at ihe door.) Do eveiy thing in the world'to please a 
woman, and if you omît a single little iteiH; only one 
—^^knockiiig agaiîi) heVô see who it is. 

&ri§e8togoandletm the Couni^ who is disguised 

as a Baclidor» 

DUO. 

Comt. , May Heaveii keep you joyful. 
Bar* That is yery fair, however. 

What do you wish ? Who sends you ? 
Count. May its ^r3rC6 b6 displayed towQXufi you! 

BoTm Ah ! you are too gracioug, 

(aside.) What does this Wockhead want? 

It is net easy to deceive me. 

If he should be some intriguer ? 
CoÊttUf I (aside.) To deceive him is not easy. 

But my artifice is more subtle^ 

Ând I sliall be more adroit 

In this new disguise. ^ 
{àUntd.) £njoy a propitious deatiny^l 

And happy I, if I can please yon. 
Bar, Too much of this, let's put ân end to it 

For meiey's sake be explicit. 
OtaMi (aside.) Wkat good fortuné ! . 

He does not recognize me. 

O charining moment. 

02 



Digitized by Google 



60 ^ LS BAâBIER DE SlfeVtUE* 

Bar. {à part.) Qaelle triste destinée I 
Comment tout^ la jeumée, 
J'anxai des sots sur les bras ! 

Bar. — Enfin, peut-on savoir ce que vous voulez? 
Le Condt. — Monsieur, je suis Alonzo^ bachelier li- 
cencié, élève de don Basile. 
Bar. — ^Fort bien, an ftit. 

lit Comte.— Vn mal subit qui le force à garder le 
lit 

Bar. — Garder le lit ! Basile ! je vais le voir à Tîn- 
stant 

Le Omtt^ {hpmt.y^h ! diable ! (Aatrf.) Quand je 
dis le lit, monsieur, c'est ^la chambre que j'entendB, 

Bar. — ^Ne fût-il qnincommodé, marchez devant, je 
vous suis. 

Le Comte j {embarrassé.) — ^Monsieui:! j^étais chargé 

de vous apprendre 

Bar. — ^Parlez haut* 

Ld Cbmfe, {élevant la'voix.y^ne le Comte Alma- 

viva, qui restait à la Grande Place 

Bar. (a^ay^.V— Parlez bas. 

Le Comte. {PIm hmif.) En est délogé ce matin. 
Comme c^est par moi qu^U a su que le comte Alma- 
vîva 

Barfhelo. — ^Bas, parlez bas, je vous prie. 

Le Comte, {de même.) — ^Etait en cette vifle, et que 
j*ai découvert que la signera Rosine lui a écrit. 

Bartholo. — Lui a écrit ? Mon cher ami, parlez plus 
bas, je vous en conjure! tenez, asseyons-nous, et ja- 
sons d'amitié. Vous avez^découvert, ditee-vouB, que 
Rosine. 

Le Comte, (fièrement) — ^Assurément. Je me pto- 

S osais de vous montrer sa lettre, mais la manière 
ont vous prenez les choses 

Bar. — Eh, mon dieu ! je les prends bien ; mais je 
suis tellement entouré d'intrigues et de pièges — Fai- 
don, pardon. 

Jue Ckumte. — la bonne heure sur ce ton, monsieur. 
Mais je crains qu'on ne soit aux écoutes. 
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Bar. {aside.) Whut wretched fortane i 

Howy ail day, 

I shall have*some fool on^my handg. 

Jfar.— To be brief, may 1 kuow wliat you wîsh ? 
OnmL—eir^ I am Alonzo^a Ucentiate bacheloi:, the 
pupil of Don Basile. 

Bar. — Very well, now to the point. 

CounL — A suddeu illness whicli obliges him to keep 

his bed , .„ , . , . 

JBkir^To keep his bed! Baâlel I wUl see hunthis 

instant. . ^ 

Count, {a9ide.)—0, the devil! {ahvd.) when I say 
hia bed, sir, it is ^his chamber that I mean. 

jBar.— If he is only indisposcd, lead the way, I 
will follow you, , n 

Caunt, {embarrassecLj-rQix^l was directed to infomi 

you 

£ar.— Speak louder. ^ , . 

Cùunt, {raising his voîce.)—Thot Count Almaviya, 
who was stciying at Grande Place — 

Bar. ialarmed.)—Speak\o\v. . 

Cawni. Cioudcr)— Left his lodgings this morning. As 
ît was dirough me he leamed that Count Almavi va — 

Bar.— Low, speak low, 1 pray you. . 

Count, (stm iilottti)— Was in the ciiy, and as I have 
discovered that Signera Rosina has written to hnn- — - 

Bar.—ll'ds written to hiin ! iny dear friend, dont 
speak so loud, I conjure you. Stop, sit down and let 
118 have a fnendly chat. You >ave discovered, you 

say, that RoEdna-^ 

Count, (prou<fly.)— Certamly. I mtended to ^ow 
you the letter, but the manner in which you take a 

thing ^. . , 

Bar^—O fimi dieu! I take it vciy well ; but 1 am 

80 surrounded with intrigues and snares beg 

your pardon, excuse me. ^ 

Count— Il is well you are'în this mood, sir. i>ut 

I fear lest some one may be listeiiing- 
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Bear. — Je vais m'en assurer. 

[Il va ouvrir doucement la porte de Rosine,) 

Le Comte, [à part.y-Je me suis enferré de dépit-, 
garder la lettre à présent! il faudia m'enfiiir : mMba 
vaudrait n*étre pas^ venu— la lui montrer—Si je puh 
en prévenir Krâine, la montier est un coup deu^- 
tre» 

Bar. (revient sur la pointe du pied.) — ^EUe est occu- 
pée à relire une lettre de sa cousine— Voyons donc 
' la sienne. 

Lt Comte^La voici, (à paHi) C'est ma lettre 
qu'elle relit 

Bar. [lit.)—^' Depuis que vous m'avez appris votre 

nom et votre état'' Ah ! la perfide ! c'est bien \k sa 
main. 

JU Comtej {effrayé.)— Parlez donc bas, à votre tour» 

Bar. — Quelle obligatiôn mon cher ! . 

Le CùmU.—Qmnd tout sera fini, si vous croyez 
m^n devoir, vous serez le maître d'après un tra- 
vail que fait actuellement Basile avec un homme de 
loi 

Bar. — Pour mon mariage ? 
ie Comie^-Sans doute. Tout sera prêt pour de- 
inam. Alors si elle résiste—— 
Bar. — Elle résistera. 

Le CondCj {veut reprendre la lettre, Bartholo la s&r^) 
' — ^Voilà l'instant où je puis vous servir ; nous luimoor 
trerons la lettre ; et s'il le faut, {plus mvstérieusemaài 
j'irai jusqu'à lui dire que je b tiens dWe femmeà 
qui le Comte Pa sacrifiée ; vous sentez que le trouble, 
la^nte, le dépit peuvent la porter sur-le-champ 

Bar. {riant.)— De la calomnie! mon cher ami|je 
vois bien maintenant que vous venez de la partda 
Basile ! Mais pour que ceci tfeût pas l'air concertéi 
ne serait-il pas bon qu'elle vous connût d'avance ? 

LeComte^ {réprime un grand mouvement dejoie.)^ 
Bans doute, mais comment faiic ? U est tard— au 
peu de temps qui reste- 
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JSor, — ^111 aflcertain. 

{He goes and genUy opens Roshui^s cloor.) 
CmmL — I have bumt my own fingers tbiougli 

spîte To keop the letter iiow, T must fly ; I niight 

as well not have come.-^Then to show it tobim — 3- 
If I can let Roôna know it, to ahow ît will be^a 
maater stroke. 

Bar. {rduming on iipioe.) — She is busy in reading 
overher cousin's letter — — Come let mesee herown, 

Cùunt. — Tiiere it is. (oMe.) She*is reperuÔDff 
my letter. , 

Botm (reading.y^^ Since you have infoimed me ol 

jour name and éondition'' ^Ah! the perfidious 

ûùe ! It is really her own hand-writing. 

Comitj (alarmed.) — Speak low then, in your turn. 

Sar, — Wiiat oblig^atioiis, my dear 

CofumL — ^When ail is done, if yen think you owe 

me any, you shall be master according to the 

work in which Basile and a lawver are now en* 
gaged 

Bar. — In relation to my marriage ? 

Cmnt. — No doubt. Ail will be ready to-morrow. 

Then^ if she resists 

' Bar, — She will lesist. 
(The Caimt wMe9 to take bœk theUtkr^ hut Bartholù 

holds U tight.) 

Count. — That will the moment for me to serve 
you ; we will show her the letter; and, if nccessary, 
{mxfsieriously) I will go so far as to tell her, that Ire- 
ceived it firom a woman to wliom the Count bas sa- 
cvificedher; you perçoive that her trouble , shame, ' 
and spite may induce her inmiediately 

Bar. (laughitigj) — Calumny! my dear friend, I 
now see clearly that Basile sent you. But that tbis 
may not appear to be concerted, would it not bc well 
to bave her acquainted with you first ? 

Qnwtf (repressinç hia j(y.)~îio doubt, but how 
eflfect this^ It is to to i n thd short ttme that 
remain o 
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JBflr. — ^Je dirai que vous venez en la place de don. 
Basile. Ne lui donnerez-vous pas bien une leçim?' 1 

Le Comtes — Il n'y a mn que je ne fisse pwr mas 
plaire.^ 

Bar. — Je vais faire l'impossible pour Pamener^ ' 

[U entre chez Rosine. 

Le Çomte^ [sevl.) — ^Me voilà sauvé. Ouf! que ce 
diable d'homme est rude à manier! Figaro le cou» 
' natt bien. Je me voyais -mentir, cela me dWDÊàtm 

air gauche ; et il a des yeux ! ma foi, sans l'ÎBqpF» 

ration subite de la lettre, il faut l'avouer, j'étais écon-j 
duit comme un sot. O ciel ! ou dispute là-dedana» 
Si elle allait s'obstiner à ne pas venir ! Ecoutons—» 
Elle refuse de sortir de che^s ^lle, et j'ai perdu le fioit 
de marose. (Il rehume écouter.) lia voici» ne mm 
montrons pas d'alxnd. [UeereHretmpeudmaleJimi 

Entrent Rosine et Bartholo. 

.Remue.— Où donc est-il, ce maître que vous crai- 
gnez de renvoyer ? Je vais, en deux mots, lui don- 
^ ner sou compte, et celui de Basile* {MU aperçml 
son amant.) Ah ! 

Bartholo. — Qu'avez-vous ! 

Mo8. (Les deux mains sur son eœubrj mee un gfmd 
IrwiKe.}— Ah! mon dieu, monsieur—— 

Bar. — Elle se trouve mal ! seigneur Alonzo ! 

Ros. — Non, je ne me trouve pas mal Maîa e'esl 

qu'en me tournant Ali ! 

Le Comte. — ^Le pied vous a tourné, madame ! 

Ros. — ^Ah ! oui, le pied m'a tourné ; je me mÉB fidt 
un mal horrible. 

Le Comte. — Je m'en euis bien aperçu. 

Ros. (regardant le Comte.) — ^Le coup m'a porté au 
cœur. 

Bar.—\\ n'y a pas d'apparence^ bachelier» quelle 
prenne' de leçon ce soir, ce sera pour un autre joor. 
Adieu. 

Rm. (au Comte.) — ^Non, attendez ; ma douleur est 
tout-à-fait apaisée, (à Bartholo.) Je sens que j'ai eu 



I 
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Bar.—l wâl say thaï you hâve corne inatead of 
DoB. JBaôle. Could you not give her a hsBon ? 
' Ccwarf.— There is nothing I will not do to pleaae 

jrou. 

Bar. — wiii do my best to bring her. 

, {He gots ifUo Radnà^s room.) 

Count, (aZowe.)— Hère 1 am safe ! O, how hard 
ihis devilisfa feUow is to be inanaged» Figaro knew 
lum well. I found myself m a lie and ûiat''gave me 

m awkward air ; and he is notblind! -faith,with- 

out the siidden inspiration of tlie letter, I must confess 
l should have faiJed like a fool. O heavens ! they are 
diaputing within. If she should peisist in not comingl . 

Ut us listen -she refuses to comeout of her room, 

ind I have lost the fruit of my stratagem. {HerOuma 

lisim.) Here she coniefii, I will not be seen at firsL 

[He retires a liUk.) 

JBnter Rorina and BarOu^. 

Ro8. — Where thea is this raaster, that you are 
f^fraid to aend oflf ? l'U settle his account and Basile's 
too in one word. (she perceives her lover.) Ah l 

Bar, — ^Whatisthe matter? 
) Bo9. {în grmtvaim wtk boih handa on her heart*) — 

Oh, heavens, sir ! 

' Bar. — She is ill ! Signor Alonzo ! 

Bos.—NOf I am not ili--^ — but in tuming round 
^ jah; 

- Coufrf,— Youtwistedyour foot^madam? 
Ito8.—0 yes ! my foot tumed, and I hurt me bor- 

ribly. 

Count. — I observécl how you did it. 
Ras. (looidng ot the Count.)— Tho shock went to 
tay heart. 

Bwé — ^Thia does not look^ bachelor, hke her taking 
^leBBon this evening, it must be defeixed tiU another 

4ay. Adieu. 

Roa. (to the Count.— No^ wait ; my pain bas en- 
ùrelj ceaeed. (to BarUudo.) 1 feel that I have 
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tort avec vous luonsieur i je veux vous imiter en lè-, 
parant sur-le-champ | 

Bar. — O le bon petit caractère de femme ! 

Le Comte.-^jnrenanlunp€g^ de musique sur le fia- \ 
no.)— Est-ce là ce qtïe Vous vouleitf chanter, madaiâi6?| 

jRotf«r--Oui ; c'est un morceau très-agiéeabledelil 

Précaidion Inutile. 

Bar. — ^Toujours la Précaution luutUe ? 

Le Conde.*—C^est ce qu'il y a de plus nouTeau» Si 
madame veut l'essayer— | 

Bos. — Avec grand plaisir. I 
[L^ CknnU st au piam, Barthoh 

RÉCITATIF. 

Tout 86 tait| tout est calme en la nature entiète, 
Rien n'a trahi mes pas sileneienz. 
Je te salue, 6 teire hospitalière ! 
Je vais revoir l'objet de tous mes vœux. 

Je suis seul c^est ici que Lise va se rendre ; 
Je frémis tour à tour de craiute et de désir J 

Rassurons-nous, je dois l'attendre, 
Et pour Tamant heureux, attendre c'est jouir. 

AIR. 

Cluumant bocagei 
Ton vert feuilli^fe 
Va refleurir. 
Nymphe léffère, 

Jeune bergère^ 
Vient t'embellir. 
O trouble extrême ! 
* Je vais la yoir ; 
Et Lise même, 
Au cœur qui Taime, 
Rendra l'espoir. * 
Sensible amante, 
Nymphe charmante, 
L amour t'attend. \ 
Mais qui m'arrite ? 
Mon cœur palpite. 
Voici rinstant. 
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wranged^ you, sir, aad I wouU imitate yoa by in- 
standy repairing— 
BoTw — O you good natured litcle woman ! 

Countj {taki7ig a pièce of m usic from ihe ^iano,}— 
Is this what you would sing, madam ? 

Ros. — Ye8j it is a very pii^tty pièce from ihe U$t^ 
Uss Precaviitm. 

Bar. — Always Ae Uàdess PreamHm! 
- Cmint. — ^That ia very modem. If madame will 
have the goodness to try i t 
^ Ros, — ^With great pleasure. 
(T/te Cmni aeais hime^ at Ou piano. Bartholo sUs») 

RECITATIF. 

AU is still, ail nature is oalm, 

Nothing has betrayed my silent steps. 

I salute thee, O iiospi table soil ! 

I shall behold again the object of my vows. 

I am alone 'tis h ère that Lisa is to corne ; 

X tremble alternately, with fear and with désire ; 

But, courage ! I am to wait for her, 
And to thfliiiappy lover, ta expect is to eajoy* 

AIR. 

Charming grove, 
Thy foliage green 
Will bloom again. 
The airy nymph, 
And young yhepherdess, 
Come to adorn thee. 

0 pain extrême ! 

1 shall behold her, 
And Lîsa*s self 

To the heart that loves her 
Sfaall hope restore. 
Compassionate fairi 
Charmiiig nymph, 
Love ei^pects thee. 
But what agitâtes me ? 
Bfy heart palpitâtes ; 
Tais is the moment. 

H. 
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£e Comte. — Quelle belle voix ! à merveille ! 

jBof,-^Vous me flattez, seigneur. 

Âoiv-^Otii, Mtts doute, la voix est belle, maoB Vmr 
«Bt'ftvt eaûnyeixx. ie Pai déjà dh à ce viem BtaSi^ 
est-ce qtiSl ny aurait pas moyen de lui faire étudier 
des choses plus gaies ? Là de ces petits airs que Ton 
chantait dans ma jeunesse, et que chacun retenait fih 
cilement C'était là la vraie musique; lorsque Ok^ 
fiuridlo cfaantdt cet mr admimUe, la <a Eo(K^ 
tez don Alon2o, le voici - 



n y a Fanchonnette dans la dwnfion ; mais j'ar 

substitué Rosinette, 



{Pendant la ritournelle^ Bartholo danse d^une manière 
ridicxde, en faisant claquer ses pouces } Figaro der- 
rière iuL imite ses nmn>emeMé) 

Bar. (apercevant Figaro,) — Ah! entrez, monsieur 
le barbier ; avancez, vous êtes chiU'mant ! 



Figaroy (scUite.) — Monsieur, il est vrai que ma inére. 

me Vk dit autrefois ; mais je suis un peu déformé éo^ 
puis ce'temps-l<\, (bas au Comte.) Bravo, Monseigiieiiriî. 

JBor. (en colère.) — ^Venez-vous purger encore, ssis- 
ner, droguer, mettre sur le grabat toute ma maison ? 
Enfin quel sujet vous amène ? Y a-t-il quelque let- 
tre à remettre encore ce soir à madame? ParleZi 
fioit-il que je me retire ? 

jF\|g.r--Comme vous rudoyez le pauvre mondel 
Eh! parbleu! monsieur, je viens vous raseV, voilà 
tout: n^est-ce pas aujourd'hui votre jour? 
Bar. — Vous reviendrez tantôt 
Flg. — Ah ! oui, revenir ! toute la garnison prend 
médecine demain matin ; j'en ai obtenu rentreprisa- 



ARIETTE. 

Près de ma Rosinette. 



Près de ma Rosinette, 
Sensible et joliette, 
Mon âme est guillerette, 
Mon cœur danse le menuet. 
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CùUfd. — What a fine voice ! wonderful ! 
Jtùêé — ^You âattêr me^ seignior. 
^cov— YeSy'no doubtthe voice is good, but the air 
is liremme. I have alrdady told old Basile sa. lé 

tiliere no way to make lier study something more 
lively? Those were airs they sung when I was 
young, that any one coukl easily remember. Thero 
was what I call muaict when CaâhheUo sang the 
admirable 9àr^ la, la^ la^ rdcu Hark ye, don Alonzo^ 
this 18 it 

ARIETTO. 

Near my Roflinetta, 

Il is FauchoQetta in the soiig^ but I have substituted 
Roônetta. 

Near my Rosinetta, 
Sensible and pretty^ 
My soul is very meny, 
My heart to dance ia ready • 

{During this vùhmtcay^ BarOwlo dances %n a rtdiculous 
manner^ snapping his /uigers ; Figaro btkind him, 
imitâtes hU motionsé) 

Bar. {pmémtg Figaro.}— Ah\ come in Mr. Bor« 
ber, keep on, you are channingl 

Fig. [saluting him.) — Sir, my mother used to tell 
me so, but I ani rather deK)rmed since her day, 
{lato to ihe CounL) Bravo ! my Jord. 

J3ar. {ang9y.y^Do vou corne to purge again, or 
bleed, or dose, or conmie to their beds ail my&aàfy* 
To be plain^ what brings you here ? la there flome 
letter to be delivered to madam this evening? Say,' 
is it necessary that I should withdraw ? 

FSg. — How hard you are upon us poor folks. Ah. 
parbleuj aix, I have corne to shave yoUf that'a ail ; ia 
not this jour day^ ? 

Bar^Yaa will caU agaib, presentlF. 

Fig. — ^Ab, call again, indeed! AU the garrison 
take medicine to-morrow moming. I have obtained 

Ha 
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à perdre 1 Moneieiuv passe-t-ii chez lui ? 
- Bmr^imf monsieur ne paseie point diez luû Et 
gmiU '-i OT imnpèche qu'on ne me imb ici? 

Jiât.— Vous êtes h<»mète! et pourquoi pas dam 
mon appartement ? 

Bar. — Tu te fôches ? pardon, mon enfant, tu vaa 
«cbe?er de prendre ta leçon ; c'est pour ne pas per** 
dm un instant le plaisir de t'entendre. 

1^. Vomte.y-On ne le tirera pasdidt 

(haut,) Allons, TEveillé ! la Jeunesse ! le bassin, de 
l'eau, tout ce qu'il faut à monsieur. 

Bar. — Sans doute, appelez-les! Fatigués, haras^ 
aèSy moulus de yotre Açon^ n'a-t-ii pas fiUlu les fiûrtf 
coucher? - , 

J%.o£h bien ! j'irai tout chercher : n'est-ce pw 
dans votre chambre? {bas au Comte.) Je vais l'attirée n , 
dehors. 

Bar. (détache son trousseau de clefs^ d dû' par réflexe 
ton.)— Non, non, jV vais moi-même^ (bas au Comte' 
m 0ikmL) Ayez les yeux sur eux,' je vous^ 
prie. 

Ah! que nous Pavons manqué belle ! Haï- 
lait me donner le trousseau. La clef de k jalousie 
nV est-elle pas ? 1 
Boié «C'est la plus neuve de toutes» I 
Bar. (revenant, kparL) — ^Bon P je ne sais ce que jé 
flds^ de liiflBer iâ ce maudit barbier. (w2 JF^om'te 
Im» ésummA U IrousstmLy^mB mon cabinet, sons 
mon bureau ; mais ne touchez à rien. 



vous êtes ! (à part en s^en aUant.) Voyez comme le 
ciel protège l'innocence ! 

Bar. {ba$ m$ Cmte.}^^ le dr61e qui a porté la 
lettre au Comte. 
Le Comte, {bas à 5ar.)— Il m'a l'air d'un fiîpon^ 
Bar^U ne m'attrapera plus. 




! il y ferait bon, méfiant comme 
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th«r job Itafough patronage. Jiidge then, SPl liaVB any 

time to lose. Will the gentleman goto hîsownrooio? 

Bar. — No, the gentleman will not go to his own 
room. And — but — ^what hinderâ my beiug shaved 
here ? 

• Bas.— Yoa may be trusted ! why not go into my 
apaitment ? 

Bar. — Doii't ti oiible yourself. I beg your -patdon, 
my child, you arc going to finish taking your lesson, 
and I do not wish for one moment to lose the plea- 
sure of hearing you. 

Fig. {low to the Couni.)—ïle can't be drîven hence, 
[afowL) L^veilffe ! La Jeunesse ! Bring the basin, 
water, and every tliing your master wants. 

Bar. — ^No doubt, call away! Fatigued, harassed, 
P'ound down by your treatment, have not I been 
obliged to let them lie down ? 

JF%,— Very weU ! l'U go after the thmgs. Are 
they not in your chamber ? [low ta Uie Count] I am 
going to draw him out. 

Bar. [unties his bunch of kejjs^ and after rejlecthigy 
iaysj] — ^No, no, I am going therc mysclf [low to the 
Ùmni as he gœs ouL] Have your eyes on them I pray 

Pig, — ^Ah, what a narrow escape ! He was going to 

i:ive me the bunch. I§ not the key of the wuidow 
among the ni ? 

jIqs, — It is the ncwest of alL 

Bar. [retuming ; oMe.] — 1 know not what I am 
doing to leavelthte cursed barber here. [to Figaro^ 

fimng Mm the hunch of key s.] In my closet under the 
ureau ; but don't touch any thing. 
Pig^ — Plague on it, it would serve you right, you 
are so suspicious. [aside cw he goes out.] See now 
Ueaven protects innocence ! 

Bar. Uùw to the Cotmt.]— That is the fellow who 
Cttmeà me letter to the Count 
€ounty (low to Barth.J—He looks to me iikea rogu». 
j?ar,— He'U not catch me agam. 
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jLe Ciosnte-r-^e cxois qu'à cet égaid le {ilus fort esl 

Am-^Tout considéré^ j'ai pensé qu'il était plus 
pru^ient de l'envoyer dans ma chambre, que de le 

iaisiser avec elle. 

Le Comte, — Ils n'auraient pas dit un mot quejo 
n'eusse été en tiers* 

jBot^Il est bien poli, mesaeurs, de parler bas sans 
ceeae! et ma leçon? (On entmi vn bniâ de vaii^ 
sette refwerêée.) 

Bar. (criant.) — Qu'est ce que j'entends donc! le 
cruel barbier niira tout laissé tomber par rescalier; 

et les jplus belles pièces de mon nécessaire (£ 

court dehors,) 

ht Comte. — ^Profitons du no^oment que l'intelli^ce 
de Figaro nous ménage ; accordez-moi, ce soir, je 
vous en conjure, inadauie, un moment d'entretien 
indispensable pour vous soustraire à resdavageou 
vous allez tomoen 

Ros. — ^Ah ! Lindorl 

ht ComUd — Je puis monter à votre jalousie; et 
quant à la lettre que j'ai reçue de vous ce matiUi je 

me suis vu forcé i 

Unirent BarOiolo et Figaro. ' 
JSar. — Je ne m'étais pas trompé ; tout est bnsé, i 
fracassé. 

J%^Voyez le grand malheur pour tant de traini 
«n ne voit goutte sur Pescalier. Mais, en montant, 
j'ai accroché une clef (Il la mordre au Conite,) ' 

Bar. — On prend garde à ce qu'on fait. Accrocher 
une clef! l'habile homme! 

i%. — Ma foi, monsieur, cherchez-en un plus subtil 

Entre Basile. 

<IU1NT£TTE« 

R* C. {à part.) Basile ? 

F. (à parL) Qu'ai-je vu ? ' 

Bar^^B. Quoi ! c'est vous ? ' 

B. Servâeir 

I 
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, Comi^l thiak, in *tbat respecti the woni is 

Bar. — AU things considered, I thought it more 
prudent to seud him to my rooaii than to leave him 
with ber. 

CjuiU. — ^They could not hare said a word without 
my bearing it. 
Ros. — It is very polîte, gentlemen, ta be conMintly 

speaking low! but wbat lias becoine of my lesson?, 
; [A noise like the breakins: of crockery is hearcL] 

Bar. {caUingA — What do I hear there ! the savage 
barbèr has let au fall down stau% and tbe finest pièces 
V my set (he runa ouU) 

CounL — Let us proiit by the moment tliat the* wit 
of Figaro bas procured for us. Grant me, tbis eve- 
nïïigj I conjure you,madam,one moment's conversa- 
tion, mdisi>ensable to your rescue firom tbe daveiy 
into whicb you are about to fiiU» 

RùSé — ^Ah, Lindor* 

Couut.—l can ascend to your window^ and as to 

the letter that I received from you tbis moming, I 

found myself compelled 

Enter Bartholo aiid Figaro. 
Bar.— I did no% mistake, ail is broken, smashed. 

great misbap to judge iiy the noise ! 

There is not a ray of ligfat on the stair-case. But as 
I came up I secured a key. (shùwing â <s <&e dowA) 
Bar. — Take care wbat you do. Secured a key ! a 
ikilfulfellow! 

; i^^Faitfa, sii^ find one more so» 

. Enter BasUe. ^ 

i 

fiUINTETTO. 

^Itas. ^ Couni, (aside.) Basile! 
Fiff. (aside.) Whatdolsee? 
bS-. (toJSMik,) What! isit you? 
Ba$M JMy service 

I 
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A PaifEiabie compagnie. 
Jt. (à pari.) De frayeur je suis saisie. 

C. F. {à parts) C'est ici qu*l ftut du génié^ 

Messiigcr de malheur! 
B* (à Basile.) J^allais chez vous au plus Tit^ 

Soyez le bien rétabli ; 
Votre accident n'a donc pas de suite? 
BAéUmné.) Mon accident? 
F. Ipaasajà le Unge au cou de B.)— 

— Mais, aurons-nous bientôt fini? 
Oh ! la maudite barbe ! oh î chienne de pratique! 
B* {à JBor.) Je ne vous comprends pan, il &ut que 

Ton m'explique—— 
Bar. * " Elnfin, TOUS avez TU--«-^ 
B. Qui? 
Bar. Le notaire. 

B. Le notaîife ? 

C {à Bar.) Vous savez que sur cette aflUre, 

Entre nous tout est convenu. 

B. Mais encore &udrait-il ?— ^ 

C. Basile, il fout se taire. 

Et soyez prudent surtout 

(àBarthûlo.) Vite, vite, renvoyez-le, 

S'il s'explique devant elle, 
BsEsile gâtera tout» 
M. (à part.) Quelle contrainte cruelle ! 
F. (bas à Ro8.)Crcjez moi, tout ira bien. . 
C. (à Bar.) un mystère de la lettre 

Don Basile ne sait rien. 
B» {àpaaç^.) L'intrigue, je le pénètre, 

Fait agir plus d'uu moyen. 
C. (à Bas.) Dans votre état de maladie^ 

Avec la fièvre, enfin quel est l'homme qui sort! 
foré.) Avec la fièvre ? 

Ah ! c'est fi)lie. 
Il est pâle comme un mort. 
JF. (bd tâU lepaids.) Mais voyez le ùmean^ le lus 

qui l'assassine^ 
Vient redoubler son effiirt s 
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To tbis iigreeable company. 
Bo9. faside.) I tremble witb fear. 
CmU if Fig. (cuide.) Now wè need ail our ingenuity; 

(to BasUé.) Herald of miisfbrtune ! [ately. 
Bar, (io Basile.) I was goiiig to your house inimedi* 

I ain glad to see you restored ; 
Your accident has aot been sehoua? 
Bas. (surpriaed.) M y accident ? 
i%. {Putting the dotk vmUr Barthohfê cAtn.) 
But, when ahall we bave done ? 
O, the cursed beard ; O my villanoua practice ! 
^as. ito BarJi I dou't understand, vou miutt ex- 

plain 

Bar* In fine, you bave eeen— — 
Bag. Wbom? 
Bar* The notary ? 

Bas. The notary? 

Counf, (to Bartiiolo.) You know that in thia affidr» - 

AU is agreed upon betweeu us. 
Bas. But still it would be necessary— ~ 
Comt. , Basile, you must be sileiiti 

* And above ail tbings prudent 
[to Baribolo.) Uuick, quick ! send him away, 

if he ex plains before her, 
Basile will spoil ail. 
Itùs. {aside.) What cruel restiaint! 
fig. (law io Rosina.) Trust to mey aU will go waU. 
Cwmtj (to Barthoh*) Of the secret of the lett^. 

Don Basile knows nothing.. 
Boa. Intrigue, I perçoive, 

Has more ways than one to work* 
Gmcfil) (to Basile.) In your weak condition 

Witb Uie fever, wbo would Yenture out ? 
Bas. (alanned.) Witb the feyer! 
Caunt. Ah, it is madness. 

He is pale as death. 
fHg. {feels hispidse,) 

But see, that shivering, the ill that destroys him, 
Has just redoubled its yiolence. 
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Ce fiera, je le devine^ 
Une fièvre scariatine ! 

B. {effrayé.) " ScarJatine ! 

C. (lui lionne une hourse.) H faut prendre médecine, 

Et croyez ce qu'on vous dit. 
Fig. ' Comme il a mauvaise mine! 

C'est la fièvre scarlatine. 
Vite, allez vous mettre au lit. 
B. (à part.) A chercher en vain je m'occupe. 

Qui diable est ici la dupe : 
Ils sont tous dans le secret* 
2F\mf* C'est la fièvre scarlatine, 

AUez prendre médecine, 
Le grand air vous suxprenâraiL 
B. {à part.) Ah ! je devine, 

Cette bourse m'a mis au Ait 
TouSm Quel œil terne! quelle figure! 

C'est la fièvre, je vous assure. 
B. Je vais donc me mettre au lit* * 

' Tûu$. AUez vite, cher Baefile, 

Vous coucher dans uh bon lit^ 
A * De vous plaire il est facile. 

Adieu, messieurs, cela suffit, 
Et je vais me mettre au lit. 
B^ C, JFSg. (à pari.) Pour la peur, c'est heureux 

d'en être quitte. 1 
TbMf (à BoêUe.) Le mal n'aura pasr de suite, 

Adieu, bon soir. 
Jusqu'au revoir. 
^ B. (sort €l rênent.) Adieu, bon soir. 

Jusqu'au revoin 
2Vttf» Adieu, bon soir, 

Jusqu'au revoir, 

[BonZe mnt 
Fig. (à Bar.) Eh bien, y sommes-nous? 

B. (3^ assied sur le JauieuU^ Figaro le rase.) 

Fort bien* 

C (boB à Bobine.) fioaine, écoutez-moi. 



• 
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It wiU piove, I Buspeeti 

Bas. {alarmed.) The scarletîna ! 
Countj {givinghim a purse.^ Y on mnst take medicinOi 

And believe what's told yotu 
How ill he looks ! 
It is the scartetim^ 
Qiiick, go, get into bed. 
Bas* {aside.) I try ia vain to find 

Who here is made the dupe. 
They ail are in the secret. 
dfllL It is the gccarUtinOj 

Go, take some medicine, 
The open air will kill you. 
Bas. (aside.) Ah, I guess, 

This purse has taught me how it ia 
jBUm What a diill eye ! what a phiz! 

It is the fever, I assure y ou. 
Ba$. 1 will away and go to bed. 

jBL Go qttick, dear Baole, so, 

And have ymir bed welTmadOi 
Bas. It is easy to pleaae you. 

Adieu, gentlemen, that's enough. 
I will away and go to bed. 
Ro$* Cauntf Fig. ^aaide.) 'Tïs well to get off with 

only a fright 
•âOy {to JBaaiUi) Tbe malady will nôt be serioua. 

Adieu, good night, 
Till we meet again. 
Bm* igœs ùul and retums,) Adieu, good night, 

Till we meet agaiiu 
dSL Adieu, good night, 

"mi wemeet again. 

[BamlegoeatmL 
Fîg. (to BaHholo.) Well, have we succeeded ? 
Bar. {^itâ in tke arm-chairj and Figaro 8ha»t9 him.) 

Very well. 

Cbun^ {Im to BofisMu) Boiaîna, littan to me. 

I î 
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Bù9m ' Parlez, je ne perds 

€k J'ai la clef de la jalousie, 

A minuit nous eerons ches tous. 

Chère âme de ma vie, 
Dans ce dessein secondez-nous. 
Hg. Akilahi! 
JB. Qu'avez-vous? 
F. J>ans l'œil il m'est entré quelque chose. 
A Nefiottezpas. 
Jl * Pardon, si j'ose».^ 

En soufflant cela sortira. 
12, (bas au C.) A minuit ton amante, 

Sensible, impatiente, 
£n ces lieux t'attendra. 
{fait deê signes au Cbsrfe, pour Pa»erHr 911e Bm^ 
UujIo mU êurprenàre.) 

Hem, hem, 

C {bas à IL) Et quant à votre lettre, 

Tantôt je me trouvais dans un tel embarras^ 
Pour qu'il ne pût me reconnaître, 

A mon déguisement 

B. (qui étsi a»anoé entre ks deux amans.) 

Mais, ne vous gênez pas. 
Bm (eanlrefait le C. en répétant CB V6VS du duo précédetitJï 
' Que le ciel vous tienne en joie. 
(iZ ûStofUê emsuiu mec eotère VMUgrs Mteml* 

ALLEGRO. 

Quelle insolenee ! 
Comment?' en ma présence. 
On ose m*outrager ainsi. 
Vils suborneurs, émissaires du diable. 
Je punirai votre ruse coupable, 
Traîtres, sortez d'ici. 

Tws^ {à Bar.) Pourquoi cet accès de démence ? 

Docteur, gardez le silence, 
Ou Ton se moquera de vous. 
Bar. Eh quoi ! sans pudeur on m'offense, 

^ - RmouIss mon eouminz. « 
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fy^ ' Speak, I lose notbûig»' 

CrniL I have the key of the witidow ; 

At itiidnight we will be with you. 
Dear soul of my life, 
. Aid us in this design. 

JF!^. Ahi! ahi! 

Bar. What is the matter ? 

Fig. Something bas got into my eye. 

Bar. * • DonHrubit 
Rff, Pardon me, if I dar c 

Blowing will drive it ont. 
Soi. (law io l&e Count.) At midnight, thy love, 

Tender, impatient, 
Will expect thee here. 
Fig. (making signé to daunt ta infarm him <&af 

Bartkolo is abovi io surprise him.) Hem ! hem ! 
Qnmt^ {low to Rosina.) And as to your letter, 

I just now was so enibarrassed, 
*x'h$Xj lest be sbould recognize me 

In my disguise, 

Bar. ' (u^&a has admnctd hdwtm i&e tuoo toom.) 

* But do not trouble yoursel£ 

{Hc imitâtes ihe Count repecUing thai line .o/T the 

preceding dwo :) 
«^May Heavea keep you joyful 
He then angrily ùammfinees thefoUamng 

What insolence ! 
How ? In my présence • 
To dure insuit me Ifans. 
Vile deceivers, Satan's agents, 

I will chastise your guilty triok. 

Traitors, begone ! 

JUl (0 Basikola*) Why this fit of madness ? 
' Doctor, préserve silène 

Or you viU be laughed at. 
Howi r-m insnlted jihamef oUy ; 
Dread-my angw. 
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I^nu. (à part.) 11 faut le laisser exhaler sa colère, 

L'amour nous promet le destin le plus doux. 
Et pour cette nuit dans Tombre du mystère. 
Il vient marquer Theure du rendez-voofl. 

Bar. Vil suborneur, détestable émissaire^ 

Redoutez mon coarrou. 

Tous, Ah ! quelle colère ! 

Fuyons ce loup-garou, 
Il est fou, d*honneur il est fou. . 



Fin du tnnsième wit* 



ACTE QUATRIEME. 
Scène Prémière. — Le Théâtre est obscur. 

f 

Bartholoj BasUe^ une lanterne de papier à la nmiiu 
BarihaUh — Camment Basile, yous ne le coniuds- 

sez-pas.^ ce que vous dites est-il possible? 

Basile^ — Vous m'iaterrogeriez centfois^que je vous 
ferais toujours la même réponse. S*il vous a remis la 
lettre de Rosine, c'est sans doute un des éniii«aires 
du Comte. Mais, à la magnificence du présent qu'il 
m'a fidt, il se pourrait que ce fût le Comte lui-même» ' 

Bmr. — ^A propos de présent £h ! pourquoi Tavez- 
vous reçu ? 

B€LS. — Vous aviez l'air d'accord ; je n'y entendais 
.rien; et dans les cas difficiles à juger, une bourse 
d'or tne parait toujours un argument sans réplique. 
£t puis, comme dit le proverbe, ^ce qui est wa i 
prendre" 

jBar.— ^'enteudfl, "est bon**— 
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éiU, (oiûb.) We moat let his wrath evaporate, 

Love prbmises the best resuit. 
Andt to*mghl in shades of mjstery 
He désignâtes the hourof rendeiroos. 

Bat. Vile deceiveri cursed agent, 

Dread my anger. 

Ml. O, how wrathful ! 

Let us avoid this misanthrope, 
He is mad, he is surely mad. 

EKO OF THK TBIBO ACT* 



ACT IV. 

I 

Scène 1 • The stage is darkmecL ^ 

Enter Bartholo and Basi c carri^ing apaper lantem. 

'BoTé — ^How! Basile, you don't know him. Can 

what you say be possible ? 

Bas. — If you s^ioul(l ask me a hiuidred times, I 
should give you the same answer. Jf he gave you 
the letter of Rosina, he is no douht an emissary of 
che Count But from the magnificent présent he 
made me, he may he the Count hîniself; 
- Ba»r. — ^Apropos of the ^)reseiit! why did you take 
it? 

jBcw. — ^You seemed to be a^rreed, I understood 
nothing of it, and in cases difficult to décide, a purse 
or gold seems to me an unanswerable argument. 
And then, aa the proverb says, ^what is worth 
takîng'' 

Bar. — understand, " is worth*'— ^ 
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Boa. — ^^A garder.'* 

Bar. (mrpris.) — ^Ab! ah! 

Bas.—0\x\^ j'ai arrangé comme cela plimeurs pe- 
tits proverbes avec des variations. Adieu donc.— 
Souvenez-vous, en parlant à la pupille, de les rendre 
tous plus noirs que Teufer. 

Bar» — ^Vous avez raison. 

Bm. — La calomniei docteur, la calomnie. Il fistut 
toujours eu venir là. 

^ar.— Voici la lettre de Rosine, que cet Alonzo 
m'a remise, et il m'a montré, sans le vouIoIti l'usage 
que j'en dois faire auprès d'elle. 

Bas. — ^Adieu : nous serons ici à quatre heures» 

Bar. — ^Pourquoi pas plus t6t ? 

Béê. — ^Impossible ; le notaire est retenu. 

Bar, — Pour un mariage? 

Bas. — Oui, chez le barbier Figaro ; c'est sa uièçe 
qu'il marie. 

Bar. — Sa nièce? Il n'en a pas, ce drftle est du 
complot Tenez, je ne suis pas tranquille. Retour- 
nez chez le notaire, qu'il vienne ici surwle^chainp 

avec vous. 

Bas, — Il pleut, il fait im temps du diable, mais rien 
ne m'arrête pour vous servir. Que faites-vous donc ? 

Bar. — Je vous reconduis; n'ont-ils pas fait estro- 
pier tout mon monde par ce Figaro ? Je suis seul 

ICI. 

Ba»4 — J'ai ma lanterne.' 

Bar. — Tenez, Basile, voilà mon passe-partout, je 
vous attends, je veille ; et vienne qui voudra, horaifi 
notaire et vous, personne n'entrera de la nuit. 

Bas. — Ayec ces précautions, vous êtes sûr de vôtre 
fait. 



scAnb n. 

Bùsintf sortant de sa chambre, 

RoSd — n me semblait avoir entendu parler. Il est 
minuit sonné j Lindor ne vient point! ce mauvais 
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Êas — ^ Keepîng.'^ 
Bar. (surpriaeiL} — Aha! 

Bob. — Yes, I have arrariged in thîs way, several 

little pioverbs witli variations. Adieu then. 

Recollect, in conversing with your wardy to represent 
them ail as black as helL 

Bar. — ^You^re right. 

Bas. — Caluimiy, Ddctor, calumny. We must come 
to that at last 

Bar, — Herc is ihe letter of Rosina, tliat ihis Alonzo 
gave me, aud he bas sbown me, witbout intending it, 
the usage I may put it to with hen 

Bas. — ^Adieu : ive will be here at four o'clock. 

Bar. — ^Wby not sooner ? 

Bas. — ^Impossible ; tbe notaiy is engaged. 

Bar, — For a jiiarriage ? 

Bas. — Yes, at tiie Barber Figaro^s ; hk nièce is to 
be married. 

Bar, — His nièce ! he has nonei that rogue is in the 
plot. Hold, I am not easy« retum to the notaiy, 
and let him come instantly with you. 

Bas, — It rains, and is dreadful weather,but nothing 
shall prevent my serving you. But what are you to 
do in the raeantime ? 

Bar. — will go back with you. Have they not 
lamed ail my servants by means of this Figaro? I 
am alone bere* 

Bas. — I have my lantem. 

Bar. — Stop, Basile, here is my key. I will wait for . 
you and watcb, and let who will come, except the 
notary and yourself^ no one shall enter to-night« 

With thèse précautions you are sure of your 

' point 



Scène S. 

RosincL, (coming oui of her room,) — I thought I 
beard talking. It has struck twelve, and Lindor does 
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temps même émît propre à le favoriser. Sûr de ne 

rencontrer personne Ah ! Lindor ! si vous m'avez 

trompé 3 Quel bruit eotends-je ? Dieu i c'est mon 
tuteur* Rentrons* 

B%r. (rentre avec de la lumière.) — Ah ! Rosine, 
puisque vous n'êtes pas encore rentrée dans votre, 
appartement 

Ras. — ^Je vais me retirer. 

Bar. — ^J'ai des choses très-pressées à vous dires» 

Bas* (à part.)S*il allait venir ! 

Bar. (lui montrant sa lettre.) — Connaissez-vous cet- 
te lettre ? 

Ros. — Ah ! grands dieux ! 

Bar. — ^Mon intention» Rosine, n'est point de .vous 
faire des reproches: à votre âge on peut^s'égwer ; 
mais je suis votre ami ; écoutez-moi, 

Jto8* — Je n'en puis plus. 

Bar. — Cotte lettre que vous avez écrite au Comte 
Almaviva 

Ros. {étonnée.) — ^Au Comte Almaviva? 

Bar. — Voyez quel homme afireux est ce Comte: 
aussitôt qu'ii l'a reçue, il en a fiiit trophée j je la tiens 
d'une femme à qui il l'a vérifiée. 

Ros, — Le Comte Almaviva ? 

Bar, — J'en frémis! le plus abominable complot 
entre Almaviva, Figaro et cet Alunzo, cet élève sun- 
posé de Itasile, qui porte un autre nom, et n'^ qjue 10 
vil agent du Comte, alliût vous entraîner dens un 
abtme dont rien n'eût pu vous tirer. 

Ros. — Quelle horreur! — Quoi! Lindor !— Quoi ! 
ce jeune homme! — 

Bar. (à part.)-^Ah ! c'est Lindor. 

JSo^.*- C'est pour le Comte AlmaviTar*-C'est pomr 
un autr e 

Boer.— Voilà ce qu'on m'a dit» en mè remettant 

votre lettre. 

Ros. (outrée.) — Ah! quelle indignité! il en se* 

la puni— Monsieur, vom ave» désire de m'époueer ? 
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!liot comeî the very badness of the weather was fa- 
vorable to. him. Sure of encountering no one 

Ah Liiiidor! if you have deceived me! What 

noise do I hear ? . Uearens ! it iê my guardian* Let 
me Tetorn to xnv room« 

Bar. {enters unth a lischf.) — Ah! Rosiaa, sïnce you 
bave not retired to your apartment 

Hos. — 1 am al)out to retire. 

.B€ir« — I have some very urgent thingstoeftyto you. - 

Ro8. (cmdcj — If he shoiiid come! 

JBttr. {showing her kUer to Aer.)— Do you know tfais 

letter ? 

Ros. — Oh, srood heavens! 

JBar, — My intention, Rosina, is not to reproach you ; 
at your âge one may go astray ; but 1 am your fiiead; 
listen to me. 

Ras. — I can bear it oo longer ! 

JBar. — This letter tbat you wrote to Count Aima- 
viva 

Ros. {surprised.) — To Count Almaviva? 

jBor.— See what a dreadfui man this Comit is. As 
aoon as be received it, he exbibited it as a tropby. I 
have it from a woman to whom he gave it. 

2ïo^.— Count Almaviva? 

JSar.—l shu(i(lcr at it ! The most abominable plot 
betw^een Almaviva, Figaro, and that x\loiizo,the [)re- 
tended pupil of Basile, who hears another naiiie, and 
M only the vile agent of the Count, was going to drag 
you inro an abyss from wbich notbiog coukt have 
eztricàted you. 

Bas. — O horrible ! — ^what ! Lindor ! what ! 

that younf? man ! 

Bar.{amde.) — Ah ! ît i? Lindor. 

Ros. — He acts for Count Almaviva — for another— « 

Bar. — That is what the} told me, wheo they gave 
me the letter. 

Roa. — O, what disgrâce ! he ahall be punished for 
It. — —Sir, you have desired to loany me ? 
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Bar, — ^Tu connais la vivacité de mes sentimenâL ' 
Bo8* — S'il peut vous eu reister eucoi^ je fiuis â 

YOU& 

Barl — Eh bien ! le notaire viendra cette iiu|t mèmer 

Ro3. — Ce n'est pas tout ; ô ciel ! suis-je assesi hu- 
miliée? * Apprenez que dans peu le perfide ose en- 
trer par cette jalousie} dont ils ont eu l'art de vous 
dérober la cleî — 

Bar. {regardait au trouaseau.) — Ah ! .les scélérats 
' mon enfant, je ne te quitte plus. 

Mos. {avec ^au)—Ahl monsieur! .et s'ils sont 
armés? 

Bar.— Ta as raison ; je perdrais ma veng^eance. 
Monte chez Marceline: enferme toi chez elle à dou-l 
ble tour. Je vais chercher main forte, et l'attendre 
auprès de la maison. Arrêté comme voleur, nous 
aurons le plaisir d'en être i la fois vengés et délivrés ; 
et compte que mon amour te dédommagera. i 

Ros. (au désespoir,) — Oubliez seulement mon er-j 
reur. [à part,) Ali ! je m'en punis assez ! 

Bar. [s^en aUant.)r^A\loïis nous embusquer. A la j 
fin, je la tiens. 



Ros. Le désespoir est dans mon cœur. 
Il va venir — ô ciel ! que faire ? 
Je veux rester, déguiser zna colère, 
Pour mieux le contempler dans toute sa noiieenr. 



RECITATIF. 



AIR. 



n a trahi sa foi 1 
Hélas, celui ijue j'aime, 
Lindor esl indigne de moi. 

O ciel! aurais-je pu m'attendre 
Que Lindor fût un séducteur, 



O douleiv ! ô peine extrême l 




Au regard le plus tendre» 
O douleur ! etc. 

Ciel i on ouvre la jalousie ! 
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BoTé — You know the aidor of my senliiiieiits. - 
Jtotf.— If you stiU désire it, I am yours. 

Bar. — Veiy well, the notary will be here this very 
night. 

JRos. — This is not ail, O heavciis ! am I so hurnbled ? 
Learn that in a few minutes tlie periidious wietch will 
Tenture in at this window, the key of which they liave 
bad the ingenuity to steal from you. 

Bar. (lookin^ at the iwwcft.)— Ah, the rascals ! my 
child, I will not leave you again. 

Ros. [alarmed.J — Aii, sir, and if they are armed ? 

Bear* — You are right ; I should lose my revenge. 
Go up to Marceline's room ; shut yourself up with 
her doubly strong. I will go after assistance, and wait 
for him near the honse. Arrested lîke a robber, we 
shall have the pleasiire of being at once aveiiged and 
sa\ ed ; and rely upon it that my love wiU mak« 
amends to thee. 

Ro8. {in de3p(dr.)—On\y forget my error. (aaide,) 
Ah ! I punish myseif sufficiently ! 

Bar. (going aw€y.)—l^t me conceal myself« At 
last I have her. 

RECITATIVE. 

Boiy^ Despair is in my heart, 

He will corne — O heavens — ^what is to be done i 

I will remain, conceal mv anger, 
The better to contemplate him in ail his baseness. 

AIR. 

O torture ! pain extrême ! 

He has bmken his faith! 
Alas ! he I love, 
Lindor, is unworthy of me. 
O heavens ! could I luive expected 
That Lindor would prove a deceiyer, 
And that to circumvent me he unités 
' The most perfidious heart 
To the most teader looks. 
O torture, é^c, 

HeAveas! the window îs opeDingl 
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IHgàréy enpeloppi cPim manteau^ pataSt à la/untin^ h 

Comte en dehors. 

Figm {saïUe dans la chambre.) — Nous voici enfin ar- 
rivési malgré la pluie, la foudre et les éclair». 

Le Comte, (enveloppé d'un Itmg manteauA — ^Donne- 
moi la main* (H sauie à son Unir.) A nous la victoire. 

JF\g*. {jette son manteau.) — ^IVluiisuigueur, comment 
trouvez- vous cette nuit? 

jLe Comte. — Superbe pour un amant. 

JF%.— Oui, maia potir un confident ? ^ 
' Le Comte. — Silence, la voici. 

JÊkUre Mosine. Figaro allume toutes les bougies {tfi 

sont sur la table. 

Le Cbnife.~Ma belle Rosine 

lios, ( d'un ton très-composé,)— Je commençais, mon* 
eieur, à craindre que vous ne vin8siez pas. 

Le Comte — Charmante inquiétude ! Mademoi* 
aelle^ il ne me convient point d'abuser des circoo*» 
stances, pour vous proposer de partager le sort dVia 
infortuné ; mais quelque asile que vous choisissiez^ 
je jure mon honneur 

/Î05.— Monsieur, si le don de ma main n'avait pas 
dû suivre à Tinstant celui de mon cœur, vous ne se- 
riez pas ici. Que la nécessité justifie à vos yeux ce 
que cette entrevue a dirrégulien 

Le €bmfe.*-VouB| Rosine ! la compagne d'im mal- 
heureux ! sans fortune, sans naissance ! 

Ros, — La naissance, la fortune; laissons là les jeux 
du hasard; et si vous^m'asi^urez que vos intentiooâ 
sont pures. , 

Le Comte* {à ses pieds.y*Ah ! Rosine ! je vous ' 
adore! 

Ros. (inrf^^e.)— Arrêtez, malheureux..».vons osez 
profaner ! .....tu m'adores! Va! tu n'es phis danger- 
eux pour moi ; j'attenriais ce mot pour te détester. 
Mais avant de t'abandonner au remords qui t'attend^ 
(€11 pleurantf) apprends que je t'aimaisi que je faisoif * 
non bonheur de paisager ton iiiau?«te maU Miiii^ 
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Figaro wrapped in a cloak appears at the loindoWj Uit 
CowU outside. Figaro kaps hxio the room» 

Fig. — ^We have anived at last, in spite of railla 
lightning and tbunder. 

[The Count appears enveloped in a long cloak. 

CoiinL — Give me your hand. (Ac haps doum also.) 
Vîctory is ours! 

Fig. [thrawing aside his eloa^)— My lord, how do 
yoù feel to-night? 

Cbufif* — ^Famously, for a lover. 

Fig. — Yes, but how for a confidant? 

CouiU^ — Silence ! there she is. 

Rosina comea forward. Figaro Ughts aU Ae emuUes 

lhat areonihe ùme. 

Count. — ^My fair Rosina! 

Mos, [vemj cooUy.) — I began, sir, to fear that you 
would not corne. 

Otmnf.— Charmîng anxiety ! — ^It dœs not become 
me, mademoiselle, to take advantage of circum- 
stances in proposing to you to share the lot of an 
iinfoitiinate inan, but whatever asylum you may 
bdect, I pledge mv honor ^ 

jlos. — Sir, if the gift of my hand was not at once 
to have foUowed that of my heart, you would not be 
hcre. Letnecessity justify in your eyes whatever 
there is unbecomiuff in tbis interview. 

Count.— Yon Rosma ! the companion of a wretch 
without fortune, witliout birth ! 

jIqs. — Birth and fortune ! let alone those games of 
chance ; if you assure me that your intentions are 

pure . . 

Couni. [at ftcr/ec^.)— Ah, Rosina ! I adore you ! 

Ros. (iwrf^rtumtfy-)— Stop ! wretch î— Thou darest 

profane «Adore me!" Go! Thou art no 

longer dangerous ; I was waiting for this word tbat 
I might detest thee. But, before leaving thee to the 
lemorse that awaits thee, [sh^ toeeps.) leam that I 
loved thee, Aat I placed my happiness in aharing 
thy untoward lot Wretched Lindor ! I waa going 
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able Lindor ! j'allais tout quitter pour te suivre. Mais 
le lâche abus que tu as fait de mes bontés, et Kndig- 
nité de cet afireux Comte Almaviva, à qui tu me 
vendais» ont fait rentrer dans mes maiiis.ce témcî* 
gnage de ma Ikiblesse* Connais-tu cette lettre? 

Le Comte^ (mvtmcnL) — Que votre tuteur vous a 
remise ? 

BasinCy (fèrement) — Oui, je lui en ai l'obligation. 

Le Comte* — ^Dieux, que je suis heureux ! il la tient 
de moi. dans mon embarras^ hier, je m'en suis ser- 
vi pour arracher sa confiance ; et je n Vi pu trouver 

Knstant de vous en informer. Ah ! Rosine 1 il est 
donc vrai que vous m'aimez \éritablement ! 

Fig. — Monseigneur, vous cherchiez une fenune 
qui vous aimât pour vouâ-n;èiije. 

Ro8. — ^Monseigneur! que dit-il? 

2> Comtty {jetant son manteau^ paraît en habit mag* 
mJiqiie.)—0 la plus aimée des femmes ! il n'est plus 
temps (le vous abuser: l'heureux homme que vous 
voyez à vos pieds, n'est point Lindorj je suis le 
Comte Almaviva, qui meiut d'amour, el vouscherebe 
en vain depuis six mois, 

Moê. {tombe dans les bras du Comte.}^Ah l 

Le ComiCj {effrayé.)r-F\g»ro? 

Fig. — Point d'innuietude, Monseigneur, la douce 
émotion de la joie ira jamais de suites f?lcheuses; la 
voilà, la voilà qui repread ses sens: morbleaii qu'^e 
est belle! 



TRIO. 



Surprise extrême ! 
Quoi ! c'est lui*méme ? 



F. 



C. 



Moment dMvresse et de bonheur.î 

Il faut que je m'applaudisse ; 
De cet heureux artifice 
C'est moi qui suis l'auteur. 

Quel charme ! quel délire ? 
Non je ne saurais dédire» 
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to leave ail to fbllow thee. But thy unnaanly abuse 
of my favor, and the insuit of that dreadful Count 
Âlmaviva, to whona you aold me^ bave restored to 
me thîs évidence of my weakness* Dost thou know 

tliis letter? 

CoutUf {eagerly.) — ^That your guardian has given to 
you? 

Ros. — ^Yes, I am indebted to iûm for it 
Cotifrf.— Goda, how happy I am! He had it from 
me» In my embarrassment yesterday, I made use of it 

to obtain his confidence, and I have net been able to 
snatch a moment to inform you of it Ah, Rosina! 
it is true that you sijicerely love me ! — 

Fig* — ^My lord, you were seeking for a woman 
who would love you foryourself aloue. 

j2o«._My lord ! what did he say ? 

Courdj (throwing aside his cloaJc^ and appearing 
magnificently dressed.) — O most beloved of women ! 
I can no longer deceive you»: the happy man you 
behold at your feet, is not Lindor ; I am Count Al- 
maviva, wfao is dying in love, and wbo has sought^in 
vain for you thèse months, 

Ros* [falling into his amis.) — :Ah ! * 

Countj {alarmed.) — Figaro? 

lïg^ — ^Don'tbe uneasy, my lord ; the pleasing émo- 
tions of joy never have fatal conséquences ; see ! see^ 
she recoveis her sensés; gods! howhandscnne she is.. 

TRIO. 

Jbs« Extrême surprise ! 

What, 'tis himself! 
Moment of ecstacy and blissl 

JPSifi I take some crédit to mvself^ 

For tfais successAilarâMe; 
I am itsauthoiv 

CawnL How charming! how delightfîill 
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Ce qui se passe dans mou cœur. 

R Ah ! je crains tout de sa fureur jalouse, 

Mon, tuteur — 

€• Il peut venir* 

Le beau nom de mon épouse, - 
A vos pieds va le retenir. 

IL et Pm Qu'une flamme si belle, 

Dans mon âme soit éternelle, 

JP. Mais partons vite, et vous soupirerez après* 

JL €< C Après toutes nos alarmes, 

Amour, tout cède à tes armes, 
Quel bonheur tu nous promets ! 

Toute la vie 
Mon cœur brûlera» 

F* Partons vite, je vous prie, 

Ou ma lanterne s'étemdra» 

(iZ regarde par la fenêtre.) 

Deux personnes à la porte, 

Que le diable les emporte, 
C'est notre homme assurément, 

Tou$. Notre échelle est toute ^irète, 
Par-là nous ferons retraite, 

Puisque rien ne nous arrête, 
Délogeons tous à l'instant» 

[regarde h la fenêtre.) — Monseigneur, le retour 
est fermé ; PécheUe est enlevée. 

Le Comte, — Enlevée ? 

Ros. (troublée.) — Oui, c'est moi — c'est le docteur. 
Voilà le fruit de ma crédulité. Il m'a trompée. J^ai 
tout avoué, tout trahi: il sait que vous êtes ici, et va 
venir avec mainfixrte. 

Fig. [regardp eticore.)— Monseigneur ! on ouvre la 
porte de la rue. 

Ros. (courant dan$ Us bras du ComUy OBûtc frayeur*} 
—Ah, Lindor ! — 

Le Cmte^ (wec /ermdrf.)-*Roaine, vous m^aimez! 
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What passes in my bosom. 

Rm. . Ah ! I fear every thin^ from the jealous rage 

Of my guardiau — 

CovnL Let him corne, 

The fair name of my wife 
Will keep him at your feet 

Bo$. and Caunt. May a flame so pure 

Burn forever in my soul. 

Pig» Let us départ quickly, and sigh afierwards* 

Ras. and Caunt. After ail our alaims. 

Ail yields to tliy arnis, love. 
What happiness thou promisest ! 

AU my life 
My heart sball bum. 

ISg. Let us go soon, I pray you, 

Or my lantem will go out. 

{Helookaauiofthewindow.) * 

Two persons at the door ! 
What transports them so ? 
It is our man assuredly, 

AU. Our ladder is ail ready, 

By that we will retreat ; 
Since nothing here preventS| 
Let us decamp at ouce. ^ 

JPÏg. (loaking at the windoto.) — My lord, our retreat 
18 eut off ; the ladder is removed* 
Count. — Removed ! 

Mos. (troubled.)—Yes, it is I— it îs the doctor. This 
18 the fruit of my credulity. He deceiyed me, and I . 
confessed and betrayed alL He knows iJbat you are 
jbere, and is çone to bring assistance. 

Fig. (lookmg again.)—M,y lord, they are opening 
the Street door, ' 

nmif»)— An • 

liindori 

Ca/mL {wUh /mne^5.}— Rosina, you love me ! I 
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je ne crains personne, et vous serez ma femme. J'au- ! 
rai donc le plaisir de punir à mou gré l'odieux viei- 
llard! — 

Boa. — NoUf non, grâce pour lui, cher^indor ! mon 
cœur est si plein, que la vengeance ne peut y trouver 
place. 

Entrent le Nfitaire €t BasUe. 

lîg. — ^Monseigneur, c*est notre notaire. 

Le Comte. — Et l'ami Baj^ile avec lui? 

Bas. — ^Ah ! qu'est-ce que j'aperçois ? 

Fîg. — ^£h ! par quel hasard, notre ami 

Boê. — ^Par quel accident, messieurB ? — 

Le Mitaire. — Sont-ce là les futurs conjoints ? 

Le Cornte. — Oui, monsieur. Vous deviez unir la, 
sîgnora Rosine et moi cette nuit, chez le barbier Fi- 
giuro ; mais nous ayons préféré cette maison par des 
raisons que vous saurez. Avez-vous notre contrat ? 

Le JVb(.-Hj'ai donc l'honneur de parlér à son ex** 
cellence, monsieur le Coaile Almaviva? 

Fig. — Précisément. 

Bas. {à part.) — Si c'est pour cela qu'il m'a donné 
le passe-partout-^ ' 

Le Md. — C'est que j'ai deux contrats de mariaga. 
Monseiffneur, ne confondons point: Voici le vôtre ; et ! 
c'est ici celui du docteur Bartliolo, avec la signora— i 
Rosine aussi. Les demoiselles, ajiparemment, sont 
deux sœurs qui portent le même nom. 

Le Comte* — Signons toujours. Don Basile vouda 
hien nous servir de second témoin. {Us signenL) . 

Bas. — ^Monseigneur — ^Mais si le docteur-^ 

Le Comte, {lui jetant une bourse»)— Y ouà j^es l'en* 
fant. Signez donc vite. 

Bas. — Ah! ah! (U signe.} 

Entrent Marceline, Bartholoj un Alcade^ des AlguasUsf | 

des valets avec des Jlambeavx. ' 

Figaro qm embrasse grotesqument BamU ; U eT%e en 
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fear no one, and you- shall be my wife ; I shall then 
bave the pleasureof punishing a9 1 please the odioua 
old raan — 

Bm. — ^No^ nO| spai^ him, dear Lindor ! My hcnrt 
ia 80 fttU| that vengeance can find no place tbeie. 

Erder the JVotary and Basile^ 

Fig. — My lord, it îs our Notary. 

CoMrrf.— And friend Basile with him. 

Bas. — Ah ! what do I see ? 

Fig. — Ah! by >vhat luck, our friend — 

Bas. — ^By lybat accident, gentlemen — 

Abf • — ^Are thèse the pair to be joined ? 

Coimf»— YeSy sir, you were to unité signora Roaina 
and myself to-night at the barber Figaro's, but we 
faave prefèrred this place for reasons that you shall 
know hereafter. Have you our contract ? 

JVoL— Have I the honor to address his ezcellency» 
Count Almaviva ? 

JHg. — ^Exacdy ao. 

Bds. {asid€.)—lf it was for this he gave me his 
key — 

jVaf. — ^The fact is, I have two contracts of mar- 
riage. Let us not confound the m ; there is yours^ 
my lord ; and this is that of Dr. Bartholo with the 

signora Rosina, also. The young ladies are ap^ 

paï en t'y two sîsters of the same nahie. 

Count. — Let us sign fîrst. Don Basile wiW be 
good enongh to act as second witness» (Theysign.) 

Bm. — ^My lord — ^but if the doctor — 

Counlj {{hrowing him a purêe.)^Yùa aet like a 
cbild. — Sign, then, quickly. 

Bas. — Ah, ah ! (jHe signs.) 

Enter Marcdme^ Bartholot an McadCf ^âlguaxUs and 

servants mth torches. 

Bar, [sees the Count kiss the hand of Rosina^ and 

Figaro ItuHcrousIjjf embracmg BasUêi taking ihe 
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prenant le notaire à la gorge.y—Romne avec ces frip- 
ons! arrêtez tout le monde. J'en tiens un au collet. 

Le JVbt. — C'est votre notaire.^ 

Bas. — ^C'est votre liotaire. Vous moquez-vous? 
* BoTit—Ahl don Basile! eh! comment êtes- vous 
ici? 

Ba». — Comment n V êtes-vous pas ? 
L'Mcade, [à Figaro.) — Qui êtes-vous ? 

Je suis de la compagnie de Monseigneur le 
AÎomte Almaviva. 
^ Bar. — Almaviva! 

VAlcade.—Ce ne sont donc pas des voleurs ? 

Bar. — ^Laissons cela. — Comte ou non, qu'on se re- 
tire. 

Lt Comte.— Oui, le rang doit être ici sans force ; 
mais ce qui en a beaucoup, est la préférence que 
mademoiselle vient de la'accorder sur vous, eu se 
donnant à moi volontairement 

Bar. — Que dit-il, Rosine? 

Bjos. — Il dit vrai. 

-Bar.— Plaisant mariage ! où sont les têmmns ? 

ie J^ToL—ie suis assisté de ces deux inessieuis. 
• Bar4 — Comment, Basile ! vous avez signé ? 

Ba^.— Que voulez-vous? Ce diable d'homme a 
toujours ses poches pleines d'argumens irrésistibles. 

Bar.— Je me moque de ses argumens. Jamais on 
ne lôtera de mes mains. 

Le Cmte. — ^Elle n'est plus en votre pouvoir. Elle 
est ma femme. Je la mets sous l'autorité des lois. 

i'./3/carfe.— Certainement. Cette inutile lêsistance 
au pins honorable mariage, indique assez sa frayeur 
sur la mauvaise administration des biens de sa pu- 
pille, dont il faudra qu'il rende comte. ' 

Le Ctmie^Ah ! qu'il consente à tout; et je ne lui 

demande rien. 

Bar, — Ils étaient tous contre moL 
Bas.— Ouif mais l'ar^t vous reste. 

Vous ne songez qu'à l'argent Je me soucie 
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iary by the throat^ he cries oïd} — Rosina wîth thèse 
rogues ! stop them alL I have oue by the collar* 
jVb#. — ^It is your notary. 
5to.-It te yow notaiy. -Are you joking ? 
Bar. — Ah, don Basile ! eh ! how came you here ? ^ 
Sets» — How came you not here ? 
•âlcadcj {to Figaro.) — Who are you ? 
JT^gr—I am an attendant on my Lord Count Al- 
maviva. 
Bar. — ^Almaviva ! 

Alcade. — They are not robbeia, ihen ? 
Bar, — No inatter. Count or not, let them be gone. 
CounL — ^Yes, rank sbould be here.without ibrcei 
I but there is much force in the préférence which 
I mademoiselle has just shown me aver you, by yol- 
untarily giving herself to me. 
Bar. — What does he say, Kosina ? 
Mo8. — ^'Tis even so/ 

BoTé — ^An amusing marriage! where are the wit* 
neeses? 

JVbt — was assisted by thèse two gentlemen* 

Bar. — How, Basile ! Imve you signed ? 

Bas. — What would you? This wonderfui man 
always bas bis pockets full of irrésistible arguments. 

Bar.—l despise hîs arguments. Never shaU she 
be tom from my hands. ^ ' 

C&wd. — She is no longer in your {Mmen She is 
my wife, and I place her under the protection of the 
laws. 

Mcade. — Certainly. Tbis useless résistance to the 
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on account of 
aââirs, of which he must give an account 

Coun^.-— Ah ! let him consent to every thingi and 
1 will ask nothing of bim. ' ' ^ 

Bar. — ^They were ail against me. 

JB^«r— Yes, but the money vemainB youiSL 

J3tov--You tfaink only isSmimsf. I haveaeaie* 
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bien de l'argent, moi! à la bonne heure, je le gardej 
mais croyez-vous que ce soit le motif qui me détenj 
mine ? (Il siœne,) 

Fig. {riant j—Ah^ ah, ah, Monseigneuri Us flofit di 
^a même famille. 

Bar. — ^Et moi qui leur ai enlevé TécheUe, pour qu< 
le mariage fût plus sûr ! 

Fig. — Quand la jeûnesse et l'amour sont d'accorci 
pour tromper un vieillard, tout ce qu'il fait pour Peinl 
pêcher, peut bien a^appeler, à bon droit, laPréem^ 
Uon IntdUe. 

Chœur final. 
Chantons cette journée, , 

\ vous \ ^ *>itunée. 

Et qu un doux liyménée. 



Digitized by Google 



THE BAEBEE ÛF SEVILLE. 99 



for money too, and luckily I keep it ; but do you 
think thifl is the motive that sways me ? {He sîgm.) 

Fig. (toi^Aftii^J~Ha! ha! hai they are of the same 
kin, my lora. 

BoTé — And I canied off iheir ladder to make the 

maiTiage more certain ! 

Fig. — ^When youth and love agrée to deceîve an 
old man^ ail he does to hiader it uuiy well be calied 
fte Useksa Précaution» 



Finai Chorus. 
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